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En dépit de nombreuses victimes et dm succès. incomplet Etat d'urgence dans la région de Timisoara 


L'opinion américaine et le Congrès appuient| [69 manifestations contre le régime 
l'intervention au Panama se multiplient en Roumanie 


L “opération « Juste cause » au Panama, destinée avant Les manifestations contre le régime se criant des ans hostiles À USBSCU, 
tout à capturer le général Noriega, fait l'unanimité — ou pres- multiplient en Roumanie, et se sont éten- De εὐρύ εις κάσίῃ, à nr un 
que — dans [Π opinion publique américaine et au Congrès. Pour- | dues à plusieurs villes. A Timisoara, où voyage en Iran, le dirigeant roumain 8 mis 
tant, le général Noriega est toujours en fuite, et l'intervention | l'état d'urgence a été décrété, des milliers en cause des « groupes fascistes et antina- 
américaine, qui a fait de nombreuses victimes, se heurtait | de personnes se dirigeaient, jeudi matin tionauxs et «des services d'espionnage 
encore, jeudi 2 1 décembre, à des poches de résistance. 21 décembre, vers le centre de la cité en étrangers a. 


Morale et 
politique 


A spectaculaire inter- 

vention militaire améri- 
caine au Panama relance un 
débat aussi vieux que l’oxis- 


tence des nations — et où 50 τ 
bn ed ee pote ἘΣ WASHINGTON VIENNE l'Ouest dans le journée de mer- 
ἐς D re res τ da notre correspondante ‘Dans une allocution d’une 


L'état darprnco à 66 ἀξετδιέ, demi-heure à la télévision, le 
mercredi 20 décembre, par le *COnducator », de retour d'Iran, 
président Nicolae Ceausescu des ε 

tes Timisoara 

ΞΡΣ de Toni Parme ΡΤ 
ΚΑ 'ane violègee ne ἐν Institérions et les biens de là 

tre lente émeute νὴ 6, contre des « Aoo!igans » 
le weck-emi dernier. L'armée et et des « groupes fascistes et 
la milice ont ét£ mises en état  omrinarionaux » qui ont attaqué 
d'alerte. Tout rassemblement δὸς unités militaires Selon le 
public de plus de cinq persontes numéro un roumain, les manifes- 
est interdit et le couvre-feu a été  tations de Timisoara étaient des 
instauré la nuït dans toute la pro- «actes cerroristes organisés en 
vince. commun avec des cercles impé- 


Cette mesure exceptionnelle ‘fé/istes, irrédentistes, chauvins, 
et même avec des services 


semble confirmer que Ja révolte d'espi ge ét μὲν πῇ 


des petits. Déjà, le Grec Thucy- 
dide, qui fut le premier des his- 
toriens de la guerre, .constatait 
lucidement, il y a plus de deux 
mille ans, que les Etats n’obéis- 
sent, en la matière, qu'aux lois 
de leur propre puissance. 

Où commence le drait d'ingé- 
rence ? Existe-t-il, en l'occur- 
rence, un devoir de « non- 
indifférence » envers les 
affaires de ses voisins, on vertu 
de principes supre-étatiques ἢ 
La sauvegarde des intérêts 
supérieurs d'un Etat, 
manière forcément subjective, 


George Bush a des dents. Εἰ a 
aussi une armée et αὐτοῖς déter- 
miné ἃ s’en servir pour le plus 
Brand bien de la démiogratie ἐν le 
plus grand malheur des 
«méchants» de ce monde, 
comme Ronald Reagan Pavait 
fait avant lui «libérant » la 
Grenade, en bombardant Tripoli 
ou s'attaquant aux plates 
formes iraniennes dans Le Golfe. 


l'autorise-t-l, un jour ou l'autre, | Gence » est passé à l' 

è piétiner la souveraineté des ᾿ ἃ gagné d’autres villes rou- 

autres ? La réponse à ces JAN KRAUZE maines, comme l'affirmaient cer- WALTRAUD BARYLI 
vieilles questions varie, depuis Lire La suite page 3 tains témoignages recueillis à Lire le suite page 4 


«a posteriori» pour justifier 
l'usage des armes dans les rela- 
tions internationales n’est le 
plus souvent que le cache- 
misère 


Le conflit aux NMPP 


Variations sur l'unité allemande 
Une trop longue grève. 


Après le chancelier Koh M. Mitterrand a. insisté, 


πὶ dons en avons quelque | Σ 
fetiamiens en savent 
chose, eux à qui on fait encore 
payer le prix de leur interven- 


tion au Cambodge, qui mit pour- 
tant un torme ἃ l'üne des pires À, our la cinquième fois δὴ tout cas Jé une action 
re en RDA, sur l'autodétermination ΤΌΣΟΣ ΧΡ τ πα λν 
ὰ Ÿ ‘année, les ouvriers sortie notre quotidien. 

UALIFIANT son opére- | Μ' François Miterand s'ost ψαπραῖν enfins ἰς pren ne PS an CGT des Nouvelles Message- toute façon, cel fait mainte- 
tion au Panama | entretenu, jeudi matin 21 décem-  Répu nd déormais | ries de la pressa ont nant six jours que la distribution 

'« Berin-Est exprimé sa confiance « dans la que, mais qui préche d 

Ἢ τὸν Leger bre à avec le chef ὦ iurité des Allemands à l'Est plus pres prime la le Si A mnt 1des des journaux n'est assurée, 

“Juste causes. M. George | gouvemement de la RDA, M. Hans es à l'Ouest », sans éprouver le patience et la modération. CRE DRE a Le Éd la meilleure ypoihése, 

Bush, il est vrai, ne manquait | Modrow. ἢ devait ensuite se ren- besoin de refaire de fi insis- A aucun moment, évidem- grève est évidemment un droit, ῥινδηνεδωμυλνῷ, de DA que 

pas de bons prétoxtes pour | dre à Leipzig. na ρα τὸ ce προτὶ, Μ' re n'a pro- même αἱ l'xercice abusif da volent pavées de de fai de 

ordonner à ses s nettoyer obligations s'imposent noncé terme nification, 

Pare teens | ΒΕΠΙΙΝΕΙ͂  Onontinde décmmfoMet αἱ souhaité le dipertdon do ὰ ns NE Eu 

ἡ ἤ is t tenait le 10 a forme que 

centrale. La nécessité, brandie CAT ES OR "Ὁ. Te Répubique ΕΥ̓ Δ deux Panité, «cer d'abo Fe 

par le πὶ, de les [ Jamais encore M. Mitterrand mois sur l'Allemagne et loin du Dr alerte te 


n'avait choisi une tonalité aussi discours de méfiance de Kiev. prononcer librement sur ce que 
positive pour parler de l'unité du même si le principe de l'inviola- οὶ! être leur destin », dit-il. Et 
peuple allemand que mercredi bilité des frontières est encore il a flatté la sensibilité de ceux 
56 Aécembre à Berlin Est, lors une fois rappelé. M. Mitterrand qui, dans le débat ouvert sur 
du diner offert en son hooneur n'aura pas précédé l'événement, l'avenir de la RDA, s'opposent ἃ 
per le président du Conseil mais il en a pris acte mercredi Il un rattachement pur et simple à 
d'Etat, M. Manfred Grerlach. Si, 3 pris acte des manifestations de ja République fédérale et qui, au 
à plusieurs reprises, jusque-là, il τὰς en RDA, des réunions des cours de cette visite de deux 
avait reconnn la légitimité de diverses formations politiques À jours, seront ses principaux inter- 
cétte aspiration, jamais encore ἢ  PEst et à l'Ouest ces derniers ‘locuteurs. De reudo hommage 
n'avait donné le sentiment de la jours, du sentiment populaire qui aux in 

comprendre comme mercredi en s'est exprimé à l'occasion de la qui ont su, à partir de l'exode de 
évoquant « le bouleversement visite à l'Est de plusieurs dir j'automne, jrs naître «un 
qui, de et d'autre de "Εἶδε,  geants de la République fédérale ,,ouvement de libération », de 
a saisi le peuple vibrant à l'unis- εἰ qui ne permet plus de douter éme qu'aux dirigeants qui 
du désir d'unité des Allemands. . J'ons Jaissé s'exprimer et ont 
Jamais ἢ n'avait aussi claire- Π a pris acte aussi des asSu- compris que la violence morale 
ment admis que la question de  rances qui lui ont été données ou physique ne peut arrêter 
μῖξιν ere est, Le à pré par ΜῈ Helmut son _ pie l'Histoire »: 

sent, 116 aspiration, a- tion du conseil europée HENRI DE BRESSON 
t-il dit, plonge ses racines dans Strasbourg n’a sans doute pas at CLAIRE TRÉAN 
l'histoire et retrouve 6té inutile à cet égard — et du ὩΣ é 
aujourd'hui son actualité » changement de ton du chance- Lire la suite page 


quelques jours. ne peut que 
susciter l'approbation massive 
de ses compatriotes. 
Le souci de restaurer la 
en mai der- 
nier par le général Norioga, 
lorsque celui-ci annula pure- 
ment ot simplement l'élection 
présidentielle qui venait de por- 
ter au pouvoir son rival, M. Guit- 
lermo Endara, est à même 


! Μᾶ - que «la nature δὲ la durée 
Fémendraton (14000 francs memes du conti menacent 
mensuels en moyenne) et leur et a oc 
statut (semaine de trente-cinq a 
heures, huit semaines de uant à accepter les 
vacances annuelles, retraite à Jemandes des grévistes, celn 
Garantie ‘emploil compa- sembDiance revendications 
Nabil s8 en chaîne, et aboutirait à 
(| i accroître au-delà du raisonna- 
par exemple, à celui des infir- ble de με αι 
Non contents de cesser ‘nt déjà malheureusement 
d'assurer ce qui est tout de S*nSiblement plus vite que 
même à bien des égards, dans l'inflation. C'est bien pourquoi 
une société démocratique, un 88 seize éditeurs de quotidiens 
service public, certains ont ins- Caen à la seule excaprion 
piquets grève lune Humanité visiblement 
l'nérious a emberrassée, sont d'accord 
prises, notamment dans notre  POur adopter une position de 
imprimerie es fermeté et demander aux pou- 
l'enlèvement des journaux des-  VOirs publics d'assurer la liberté 
tinés non seulement à la vente, 9 la distribution. 


devant la justice américaine Η͂ 

Le nel part nc 
unir un petit tyran cor- 

rompu δὲ fier de l'être, devrait 


por mie eg 5 ον εἶς ἘΠῚ ᾿ mais aux abonnements. Des La négociation, gräce à Disu, 

Loin de Panama, on se prend Le ΑΝ ᾿ UN MAL ane de milliers den es ps rompun. ef l'on vaut 
ie ἊΝ du . laires de quotidiens ont le bon sens Γ΄ 

Eodrances Hératricss, comme | à + QUI RÉPAND-LA TERREUR Er LL 

ν Ἢ TS sées et une porte forcés à ΔΕ. 


ingérences libératricss, comme 
en Roumanie, où un peuple 
affamé meurt sous la botte d'un 
dément sanguinaire. L’Améri- 
que et l'URSS, disait-on mer- 
credi à Washington, soution- . 
nent chacune à ss manière ka 
démocratie, la première en 
intervenant dans sa zone 
d'influence, la seconde en ù cs ὃ Ν : 
[μα τον λιν τε ue sa ': ᾿ ᾿ ANITBIEN - τ A ln suite de Is grève des Nouvelles Messageries de ls 

à ss presse parisienne, fe Monde du 21 décembre, comme celui de 

la vollle, n'a été distribué que très partiellsment. 

Le numéro d'aujourd’hui s'efforce de pallier cet inconvé- 
ment par une republication du guide « Art et spectacles » οἱ 
la reprise des principales informations de ces derniers jours. 

Nous ne doutons pas que nos abonnés et nos lecteurs qui 
ont pu se procurer {6 Monde voudront bien comprendre et 
excuser ces « doublons ». 


attaqué des non-grévistes, au Lire nos informations 
dépôt Cardinet, à coups de page 24 - section B et Particle 
barre de fer. d’Yves-Marie Lebé : « Un 

Ces pratiques sont évidem- réseau complexe en voie de 
ment inadmissibles. La direc- modernisation. Vingt-deux 
on des NMPP et /e Monde ont milliards de journaux par an. 
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ÉTRANGER 


Seule la Grande-Bretagne a apporté ouverte- 
ment son soutien total à l'intervention améri- . 
caine au Paname. « Le recours à la force est tou- 
Jours regrettable et il re peut être approuvé en 
tant que tel», a-t-on déclaré à Paris, la mercredi 
20 novembre, dans un communiqué du Quai 
d'Orsay. Tout en rappelant ὁ son sdhésion plaine 
et entière à la lutte contre ls drogue at Son sou- 
fe mondes, ia France’ «souhaîte que fa paix 
revienne au Panams Θὲ que son peuple puisse 
affirmer lui-même la maîtrise de son destins, 
indique le ministère des affaires étrangères. 
Selon l'AFP, qui cite une source «autorisée » à 
à George Bush a télé- 
phoné à M. François Mitterrand, mercredi, pour 
lui expliquer sa décision d'intervenir miltaire- 
ment. Le Canada, l'Australie et la RFA ont réagi 


W: , le président 


« S'ü l'avait fallu, Omar Torrii 
aurait fait sauler le canal. » L' 


regrettant. 


de manière relativement simiaire : ils ont affirmé 
«comprendre » la position américaine, tout en la 


L'URSS a été l'un des premiers pays à réagir, 
en dénonçant «une agression contre un pays 
indépendant et souverains et en appelant [8 
communauté internationale à « condemner cette 
action qui viole la charte de l'ONU». Moscou a 
appelé les Etats-Unis à « cesser immédiatement 
leur action armée au Panarma » dans un commu- 
niqué du ministère des affaires étrangères selon 
lequel, «quelles que soient ses motivations, 
cette intervention a éveillé un souci profond en 


URSS». Selon un responsable américain, qui 
s'exprimait sous couvert d'anonymat, la réaction 
soviétique ne constitue qu’une position de prin- 
cipe qui ne devrait pas affecter les relations 
entre les deux pays. 


Manuel Antonio Noriega 


personnel pour Omar Torrijos, ce 
rand gaillard dégingandé à la 
Hémarche de ,, avec son éternel 


courbettes, 
ham Greene, n'était 
l’oligarchie et ia 
d'affaires de 


Noriega encaisse, avec son 
re, à que 


a réclamé châtiment «exem- 
glaire = pour les banques ἡ qui loves 
‘argent des 


Vers un rapprochement entre Paris et Pékin 


La France va financer l'installation 
d’une usine Citroën en Chine 


de francs) mis sur pied en Chine 
par un pays occidental après l’écra- 
sement de Ja contestation du 
guitar de pere ΤΙ s'agit 

catreprise iteux mixtes, 
destinée à Fébriquer à Wuhan (pro- 
vince du Hubei) des véhicules sous 
ticence Citroën. Les négociations 
en cours ἃ Pékin seraient sur le 


française pas 
tions. Mais les interlocuteurs 
chinois d'autres sociétés françaises 


[dent 


se sont empressés, ces derniers 
jours, de répandre la nouvelle la 
plus encourageante enregistrée à ce 
jour quant à l'avenir des relations 
économique chinoises de l'ère 
« post-Tiananmen » l'Occi- 
: M. Charles Malo, ambassa- 
deur de France à Pékin, a fait 
savoir aux Chinois que Paris don- 
nait son accord de principe pour 
financer le projet. 
La rationalité économique 
projet plonge les milieux d'effai 


cultés. Les perspectives de réexpor- 
tation d'un véhicule qui reste à 


concevoir sont 


En outre, les Français travaillant 
depuis des années sur des projets 
prioritaires (énergie, transports, 
communications, engrais chimi- 
a | me αἰ εν, de 
ment envi risque 
Lens eporn 2-pe plusieurs années 
L je ité de l'enveloppe dis- 
poni «On va nous refaire le 
Coup de la réalisation de prestige », 
commente, amer, l'an d'eux. Et un 


banquier remarque : «S’est-on 
demandé pourquoi les Japonais, 
qui ont l'argent et une connais- 
sance parfaite du terrain, ne se sont 
jamais embarqués dans un tel pro- 
Fetici?» 

Politiquement, Paris lance ainsi 
à Pékin, même sans précision de 
SD DS ee γκάς τη 

ε certains partenaires occi- 
dentaux : des diplomates prévoient 
déjà l'effondrement de {n solidarité 
occidentale dans les sanctions à 
l'encontre de la Chine, Cet effon- 
drement, ilest vrai, s'annonçait 
avec les récentes initiatives du pré- 
sident Bush, suivies par Le débio- 
cage de crédits japonais. 

Sur le plan politique franco- 
chinois, des contacts non gouverne- 
mentaux vicunent d’être renoués 
par la visite de M. Gérard Le Gall, 
secrétaire national adjoint du PS. 
M. Qiao Shi, membre influent de 
la direction chinoise, a souhaité, en 


Les réactions internationales à l'intervention militaire 


La Chine, le Vietnam et l'Iran ont condamné 
Fintorvention américaine. A Tripoñ, le colonel 
Mouammar Kadhafi a affirmé 41 ne trouvait 
pas « de mots pour exprimer sa colère face à la 
barbarie du terrorisme officiel » américain, et 
que comparés aux « nezis occidentaux améri- 
cains et allés, Néron et Hitier seraient des ché- 
rubins ». À Cuba, des dizaines de milliers de per- 
sonnes, surtout des étudiants, ont manifesté 
contre l'intervention américaine, qualifiée par la 
télévision d' «agression bestialo ». La plupart 
des pays d'Amérique latine ont fermement 
condsmné les Etats-Unis. Seul le Salvador les a 
soutenus ; Je Hondurzs, le Costa-Rica et le Vene- 
zuela n'ont pas dénoncé explicitement l'inter- 
vention, en revanche ils se sont félicités de voir 
le général Noriega chassé du pouvoir. 


« Je suis un bagarreur, dit 
L τ La pauvreté m'a 


Ἢ 


un truand Chef de 


spparerament appréciés Noricga 
ΓΙ soudainement devenu pour 


traités de 1977 sur le canal en les 
révisant avec UN DOUVCAU BOUVENE- 


4) Sandino (1895-1934), 
τεεξάλαι caragrayen ἢ s'est oppasé 
ane suce À Om Mere PAT 
caïne dans son pays en 1933 et qui a ins- 

ime (sandiniste) actuellement 


ΞΙΣΞ ΤΣ 
Association 


Nations unies. 


Le dernier traité en date 
relatif au canal de Panama, qui 
a été l'objet de longues négo- 
ciadons entre les Etats-Unis at 
ie Panama, a été signé 
“en 1977 et prévoit le transfert 
progressif de cette vois mari 
tüme sous souveraineté pana- 
méenne avant le 31 décem- 
bre 1999. La semaine 
demièra, Américains et Pana- 


. modalités d'application et 

notamment la désignation 
d'un di de l'administre- 
tion du canal. 

Le canal ét sa 2on6, qui 
s'étend sur huit kilomètres de 
chaque côté de la voie d’eau, 
avaient été concédés aux 
Etats-Unis « à perpétuité » par 


caine eur (a zone. Ce traité 
sera remanié en 1936 et en 
1955, les Etats-Unis accor- 
dant au Panama une plus large 
participation aux revenus du 
canal. La révision de 1936 éF- 
mine par ailleurs ls clause sur 
le droit d'intervention des 
Etats-Unis dans les atfaires 
inére < 

. En 1964, de sangiantes 


ls zone du canal conduisent à 
“l'ouverture de nouvelles négo- 
Gations, qui duroront tree 
ans. En septembre 1977, le 
- Nouveau traité est signé à 
Washington. |! entre en 


| 
ἔσο: ae eee 
MER DES CARAIBES- 


Le statut dé ἰα son6 du canal 


vigoureusoment : Je président péruvien Alan Gar- 
cia a réclamé l'ajournement du sommet antidro- 
gus du 15 février prochain et a rappelé son 
ambassadeur à Washington: le Nicaragua a 
décrété l'état d'alerte maximum, mobilisé ses 
blindés à Managua, et demandé que le Conseil de 
sécurité de l'ONU se réunisse d'urgence, le gou- 
vernement sandiniste a fait savoir qu’ redoutait 
que l'intervention américaine ne s'étende au 
Nicaragua. Devant ls Conseil, qui s'est réuni 
mercredi à New-York, l’ambessadeur américain 
à l'ONU, M. Thomas Pickering, a justifié l'action 
militaire de son pays en 5e référant au principe 
de légitime défense admis par la charte des 


victoire de l'opposition. 
Assem- 


vigueur en juin 1978 avec 
l'échange des instruments de 
ratification à Panama par le 
président Jimmy Carter et son 
homologue panaméen, le 
général Omar Torrijos. Ce 
texte prévoit le de 
souveraineté du canal de 
Panams avant le 31 

bre 1999. Dès l'entrée en 


est remplacée per une admi- 


Css paiements 
pendus par Washington en 
mars 1988. 

Le traité stipule qu'à partir 
de l'an 2000 le canai sera 


Le traité Carter-Torrijos 
accorde pour Îles navires de 
guerre américains, en cas 
d'urgence, un droit Ἰιδὴ 

de transiter « on ἰδία de fes 
par le canal. 


opinion ἃ 
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* des Etats-Unis au Panama 


L'appui du Congrès . 
et de l'opinion américaine 


Suite de ia preusière page 
Et Gvorge Bush est passé à 


* l'acte au nom d'une « juste cause », 


— le som de code choisi par le Pen- 


président bénéficie d'un très 
soutien du public américain (1), et 
même du Congrès, aussi dominé 
qu'il puisse être par ses adversaires 
démocrates. Les Américains accep- 

tent difficilement qu'on les nargue 
trop longtemps, surtout quand 
celui qui les défie n’est qu'an petit 
dictateur, pertes nerration du 


‘ président américain dans son 


adresse à l'opinion, mercredi 
20 décembre, aux premières heures 
de la matinée. 


Que le général Noriega n'ait pu 
être capturé, que l’administration 
‘ait ἀδ se résoudre, mercredi soir, ἃ 
offrir 1 million de dollars à quicon- 
que permettrait son arrestation, 
provoque un grend sentiment de 
frustration, gâche la fête patrioti- 
que et ramène le succès militaire 


des forces américaines à de plus 


modestes proportions. Mais, pour 
l'essentiel, et dans l'immédiat, ce 
qu'un commentateur a qualifié 
d'opération « d'hygiène » est res- 
senti comme parfaitement 
« Enfin, il l'a J'ait », s'est écrié un 
sénateur démocrate, tandis que les 

manifestaient 


Reagan lui-même a manifesté son 
‘soutien «total». ‘« Il vient un 
temps où un président doit agir. Ce 
démps est venu. » 


citent ici que l'intérêt limité dû à 
une nuisance secondaire et atten- 
due. MEme celle. de. l'URSS, pro- 
mue récemment partenaire des 
Etats-Uiis no nemble pas prise très 


James Baker s’est lancé à ce propos 
dans un audacieux parallèle. 
L'URSS comme les Etats-Unis 
soutiennent la démocratie, a-t-il 
expliqué. + La différence est que 
FÜRSS le fait en s'abstenant 
d'intervenir, et donc en 
à la démocratie de suivre son 


justifié, . 


‘très particulier, nous intervenons 
Pour soutenir un mouvement 
démocratique contre un dicta- 
teur, » 


De même, on ne s'appesantit pas 
trop sur certains aspects parmi les 
plus équivoques de l'opération : tel 
le fait que M. Guillermo Endare, le 
nouveau président panaméen, 
reconnu comme tel par les Améri- 


quarante mirutes avant que 
ἴα pronlers coupe de fou πὸ βοίξας 
trés. 


heures. En fait, du matériel lourd - 
des tanks et des hélicoptères de 
combat - avait 6t6 acheminé par 
avion il y a déjà plusieurs semaines 
vers les bases américaines de le 
zone du canal. Depuis la tentative 
de putsch lancée au mois d’octobre 
per des militaires panaméens — 
tentative soutenue platoniquent par 
156 /A mien qu avait rte 
certains cafouillages d'organisa- 
tion, - le président Bush avait 
décidé d'améliorer Le dispositif 
militaire sur place. 


Un important trafic d'avions 


tion Bush s'était livrée 


plu- 
sieurs re; dans le passé 
Γ prises Ῥ ν 
gesticulattons » 


aéroportées plusieurs 

aux Etats Unis, en particulier celle 
de Fort Bragg,.en Caroline du 
Nord, s'apprétaient à attaquer un 


ÉTRANGER 


pays dont les forces de défense ne 
Comptent que six mille soldats. 

gées. lorsque la Maison Blanches 
annonça τὴς conférence de presse 
inopinée, qui se tint pou avant deux 


expli- 
quer les raisons d'une décision 
prise après qu'il fut « œrivé à ἴα 
conclusion que toutes les autres 
voies étaient fermées et que les vies 
de citoyens américains étaient gra- 
vemer mises en péril ». 


. « En tant que présiden, je n'ai 
pas de plus haute obligation que 
celle de protéger la vie des citoyens 
américains » : l'argument pie 
d'un poids particulièrement jourd 

dans le. da, politique améri- 
cain, ἢ avait été invoqué par le 
président Reagan por justifier son 
Étervention à ls Grenade. M. Bush 
rappelle qu'un militaire américain 
désarmé avait διό tué la semaine 
dernière, πα autre blessé, un troi- 
sième arrêté et « brutalement 
battu tandis que sa femme &alt 
menacée d'abus sexuels : C'en était 
assez ». 

Le présid éricain indi 
qu'il a ordonné de lever les sanc- 
tions économiques en vigueur 
contre Panama, et qu'il est « per 
nement déterminé à appliquer les 
traités sur le canal de Panama et à 
nas le canal au Panama en 

‘en 2000 ». Plus tard dans ia jour- 
ἐξα, le secrétaire d'Etat James 


cratiquement élues », « s'emparer 
d'un traficant de drogue interna- 
tlonal», et enfin «protéger les 
droïs des Etats-unis tels qu'ils 
sont définis par les traités concer- 
nant le canal». : 

M. Baker rappelle aussi que 
Tadministration avait fait part de 
son intention d'agir « aux termes 
choisis par elle», et non ea fonc- 
tion ἀπὸ tentative de coup d'état 
aux anteurs « mal définis » : c’est 


ciles (de nuit, et en tenant compte 
de la nécessité de prendre le 
controle d’un grand nombre 
d'objectifs simultanément), au prix 
de pertes très peu élevées : 16 mili- 
taires américains tués (ce qui 
représente le double des pertes 
subies à la Grenade), un disparu et 
unc soixantaine de blessés selon le 
dernier bilan publié mercredi. 

Le bilan côté panaméen n’est pas 
* définitif, mais des responsables sur 
place ont déjà lancé entendre qu'un 
nombre substantiel de victimes 
civiles serait à déplorer, environ 
soixante et plusieurs douzaines de 
blessés. Déjà dans son intervention 


M. Bash avait exprimé ses regrets. 


pour M Mort < dE ἐδ panamens 


n'ont pas officiellament 
« déclaré » la guerre une seule 
fois, même dans de véritables 
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sauter l'émetteur de la radio off 
Dion tonus jus 1. vile ὡς 
nt toujours le 
où de nombreux 
étaient commis, et où des membres 
des: « commandos de la dignité», 
constitués de « nervi » 


pas assuré plus tôt la protection des 

bôtels internationaux, en particu- 

lier l'hôtel Marriott. Des 

du général Noriega s'y sont rendus 

à plusieurs reprises au cours de la 
des otages, et 


Narguer 
Ponce Sam 


Si, de ce point de vue, l'affaire 


devait mal tourner, un retourne- 


Le « mythe de la loi 
sur les Pouvoirs de guerre » 


rée » ? et surtout quelle 
importance peut avoir cette 
date butoir de soixante jours, 
lorsque l'on sait que la plupart 
des interventions « non autori- 
sées », celle de la baie des 
Cochons, ἃ Cuba en 1961, ou 

celle de la Grenade en 1983, 
ont pris entre querante-huit 
hours οἱ une semaine | 


d'a 
ciations qui expliquent que 


ment de l'opinion n'est pas à 
exclure, et ce qui apparait jusqu'à 
présent comme un succès pourrait 
sc transformer rapidement en un 
dramatique cafouillage. 

L'autre point noir est évidem- 
ment que le général Noriega reste 
ca fiberté, et ait, même pu lancer 
un appel à la résistance sur les 
ondes de la radio sandiniste. 
Certes, comme l'a indiqué le géné- 
ral Colin Powell, chef d'état major, 
ÿ n'est plus qu'un rs τὶ 
toujours selon le général Powell, 
est douteux qu'il se ir 
dans la jungle, car il est habitué à 
un autre style de vie: Reste que les 
responsables américains sont 
contraints de répéter à qui mieux 
mieux que l'homme est un « périta- 
ble diable » : manière de reconnai- 
tre que l'ex dictateur continue à 


(1) Selon un sondage réalisé par 
ABC, 80 % des Américains interrogés 
mercredi approuvaient l'intervention 
militaire à Paname. 


ÉTATS-UNIS 


Mort du général 
Wedemeyer 


Le général américain Albert 
C. Wedemeyer est mort dimanche 
17 décembre de la maladie d'Alz- 
heimer; il était de quatre- 
Ἷ ans. Né en ! dans 


Rene buDe anénelés à eue 
ier militaire américain à étu- 


rer RTE e en guerre des 


Etau-Unis, ER fut à r du 
RD masse Ὁ 
militaire. 


En octobre 1944, il fut en en 
Chine remplacer le sé] 


La fascination pour la Méditerranée 

marque toute l'œuvre de Marie Susini. : 
Ces récits doivent se lire dans la conti- . 
nuité. Ils sont comme les chapitres d'un δ 
même texte. 


Josyane Savigneau/Le Monde 


Editions du Seuil 


Son écriture sombre, violente et pure 
est le reflet, l'image de son pays. 


Jean-François Josselin 
Le Nouvel Observateur 
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EUROPE 


« Is ont 


de notre envoyé spécial 


«(εἰ tout vu, c'était homi- 
ble. Les soldats tiraient dans fa 
foule des manifestants avec 
leurs rmitraillettes. Des corps 
s'effondraient les uns sur les 
autres. À un moment, une 
femme d'environ cinquante ans, 
avec un gros bonnet de laine 
marron sur la tête, a ramassé 
une pierre et [8 jetée contre un 
char d'assaut, Alors, le char a 
fait un quart de tour et il a foncé 
sur elle et d'autres gens qui 
étaient là. Îls ont été réduits en 
bouillie. C'était homible, hoïrri- 
ble. » Le regard noir de 
Constantinos s'est brusque- 
ment vailé, if ne veut plus 
raconter, il ne peut plus. Ce 
dimanche 17 décembre, à Timi- 
soëra, ca « Tiananmen en plaine 
Europe », Constantinos ne 
l'oubliera jamais. 


tre ans. Avant le carnage, la 


nais, etc. — recevaient son 
A l'envoyé spécial de l'AFP, 
; νά 


les derniers étrangers en 
train à Vatin ont confirmé et 
détaillé les affirmations de 

Scènes 


ROUMANIE : état d'urgence dans la région de Timisoara 


été réduits en bouillie 
italiens, les étudiants africains,  lemen cesser bientôt d'empri- 
les jouralistes yougoslaves, les sonner systématiquement pour 
Allemands de Roumanie ou ies vingt jours tous les réfugiés rou- 
Roumains d'ethnis hongroise, ἶ Ἵ 
tous les témoignages concor- ment » la Danube pour rejoindre 
dent : c'est bien un cauchemar ce qu'ils croient être la liberté. 
sanglant que la ville de Timi- 


yougoslave. Le diplomate a 
auparavant laissé entendre que 
l'extraterritorialité de sa mission 
ἃ été violée dimanche par les 


Les victimes sont nom- 
breuses — « 
de deux mille », dit-on de 
source diplomatique yougo- 
slave — et la presse de Be 
grade, comme soudainement 
libérée de l'autocensurs de 
mauvais aloi qui régnait 
jusqu'ici, débordait À 
après la ferme condamnation du 
massacre par le Parti commu- 
niste local, de témoignages 


tag é 

événements » de Tini- rhone IUNHCRI. τ ghangé 

soara, et 8 dénoncé € 18 Gessous l'artiche d'Isabelle Vich- 
PA 


ant de comptes 
et les représailles contre la clés. tranef k ἊΞ 


». 
. F Europe de l'Est, 
L'invitation qui avait été lan. SOUS 07 

cée à ce triste « génis des Car. “firme Pour sa part le commu 


rités de Belgrade devraient éga- 


M. Rocard appelle de ses vœux 
la chute du régime 


£a réponse à une question du 
député.socialiste, M. Jean-Paul 
‘Fuchs, à propos de la situation en 
Roumanie, le mercredi 20 décem- 
bre au cours de le séance des ques- 
tions au gouvernement, M. Michel 
KRocerd a affirmé: « Les derniers 
événements de ces derniers jours 
en Roumanie n'étaient trop 
prévisibles étant donné la nature 
du régime qui en porte le respon- 
sabilité, (.….) Au cours des der- 
mers mois, un immense mouve- 
ment pour la liberté et la 
démocratie s'est développé dans la 
plupart des pays d'Europe cen- 
trole et orientale ; notre joie 
devant les progrès réalisés est ter- 
nie par les nouvelles de Roumanie. 


» La dictature qui opprime la 
minorité hongroise et l'ensemble 
du peuple avait réussi, par des 
arrestations arbitraires et des 
séquestrations clandestines, à frei- 
ner l'élan populaire pour la liberté 
et la dignité Cette même dicta- 
Πρ, a poursuivi le premier minis- 
tre, a maintenant lancé contre des 
foules désarmées des chars, des 
hélicoptères et des mitrailleuses. 
On ne connait pas le nombre exact 
des victimes, mais des témoignages 
concordanis attestent que le bilan 
est dramatique. Je voudrais dire le 
sentiment d'horreur et de conster- 
nation que cette attitude m'inspire 
et nous inspire à tous. Le peuple 
roumain ἃ droit, comme les autres 
peuples d'Europe, à la démocratie. 
à la liberté et au respect de ses 
droits, (..) La France entière 
comme ἴα représemation nationale 
sont solidaires du peuple roumain 
opprimé. Le régime de Ceausescu 
ze pourra pas très longtemps 
continuer à bafouer l'Europe et les 
droits des gens les plus élémen- 
taires. Le sort réservé à cette dicra- 
ture est celui de tous les régimes 
Junestes de ce type : il tombera et 
le plus 161 sera le mieux!e, ἃ 
conclu le premier ministre sous les 
applaudissements de tout l'hémicy- 


Les réactions en France et à l'étranger 


cle. À la demande de M. Fuchs, 
l’Assemblée nationale et les mem- 
bres du gouvernement se sont a580- 
ciés à une minute de silence pour le 
peuple roumain. 


Le gouvernement ouest- 
alemnt a annoncé, le mercredi 


20 décembre, qu'il soutiendra 
« naturellement » l'initiative de 
l'Autriche qui envisage de saisir Je 
Conseil de sécurité des Nations 
unies à des atteintes aux 
que de en one 
apprend, en outre, à Budapest 

1 que l'armée hongroise « a pris les 
mesures nécessaires » après la pro- 


Par ailleurs, le bureau politique 
du PCF a rendu publique une 
déclaration condamnant « Ja crimi- 
nelle ἐπ Roumanie ». 
Cette tion précise : « Ceux 

i ont osé recourir à la farce, 
faire usage des armes et des 
blindés, tirer sur la lation, 
civile se déshonorent : de tels actes 
sont totalement κύριο κί à ce 
pourquoi luttent les communistes 
fr (-.-).» « Une délégation 
du communiste français, 
invité à l'occasion du congrès du 
Porti communiste roumain, s'étais 
rendue à Bucarest réaffirmer 
sur placs et publiquement de 
graves divergences, portant non 
seulement sur la façon dont les Plusieurs 
droiss de Pomme sont bafoués δὲ L'italie, ont rappelé pour consul 

le nee re ᾿ εν 
on rat dur lac conception | Marie, ‘tandis qu'à Rome Jean- 
même que les communistes fran- 
gais se font du socialisme. Nous 
avions ainsi le sentiment d'accom- 
plir vis-à-vis du peuple roumain et 
de ses révolutionnaires, qui s'oppo- 
sent à ce que soit perverti le com- 
munisme, un devoir de solidarité 
et de lucidité, » ᾿ 


Enfin, M. Valéry Giscard τ 5 
d'Estaing, président du groupe L'Union nationake africaine du 
Bbéral démocratique et réforma- 
teur du Parlement européen, 2 
pe Les y xml de ce " 

elsinki à faire pression sur président 2m 

A Paris, le woisième soir ἡ " 
contéeutf πα σιαυϊευϊατίοα ταν. je ns CNE OS qui αφορίετα 


‘échange de + 

Même sévérité à J'OTAN dont le 
secrétaire général, M. Manfred 
Woerner, dénonce ἴα usage 7 


Rnigie ἐν ΡίδοΣ ἃ Buearest δα 
maäiriiens au pouvoir contre 
volonté 


nous expire, stil ‘ ᾿ 
manie, à J'appel ἀε l'Union mon- \comspir sur Je de mice 


diale des Roumains libres. 


Meg pr pm À 


Les manifestations | : qe LE 


L’Autriche envisage de saisir 


Une attitude plus prudente est 
adoptée en URSS où les officiels 
comme la presse se montrent 
avares de commentaires. Inter- 


ph 
que la situation oauille Le vie 
pobtgne en: Roumanie Joie rate 
dre À d'une dictature 
Qi Cale δοδιροντε; oran δὶς 
plan des relations entre les dif- 
Jérentes communautés. » 


victimes sont <emballés dans des ‘nainrenir Lou prix», a dit 
sacs en et emmenés par des M. Poszgay. qui a estimé £ que le ποῦν 
1e pour être ὑμᾶς ou enterrés dans στὰ que Etre Ge 2 Ὡς POS 
Selon plusieurs sources concar 


La répressiqn sanglante de 
l'éneute de Timisoare a fait l'objet, 
d'une condamnation quasi 


signe de deuil ks victimes de la 

réremien à Tiniscers, inbitée pps ἐπ 

mme M παν Ῥαξέραν, ταίπκες sécurité de PONU eur la sitmation ca 

d'État is, ἃ qualifié les évêne- 5505} a 

ments de d'« insurrection lement Midas on vue de le 
Jaire Je ré, di 

geule contre ἴδον pe res de la CSCE, Pays 


Mages interet du HCR 


Les autorités yougoslaves | 
se montrent méfiantes envers les réfugiés 


GENÈVE signée par cinq jeunes en pre 
7 a notre coracnondnnrs FOUMANS Qui y ont séj « 
de notre correspondante conditions de ie dans le camp sont 

On apprend au-dessous des limites rolérables, 
de 30 “Ὁ des réfugiés roumains qui s'agissant de la liberté, des droits, 
τ de l'hygiène ». 

C'est dans ce camp que les 
renvoyés de force dans leur pays, représentants du HCR tranchent, 
en tout cas jusqu'à ces tout dér- après examen de chaque cas — et 
miers jours. Actuellement, le Haut- selon la Convention de 1951 sur le 
Comuvisseriat de FONU pour les statut du réfugié — entre coux qui 
réfugiés (HCR), compte tenu de  benvent être considérés comme 
réfugiés politiques et ceux qui ne 

que pour des raisons 
ue. 


tière ve; depuis le début réfugiés politiques et libérés du 
de 1989. on en α compté pins de aix camp. Tous ceux-à ant été assistés 
mille. Ces derniers, d'après des ©! Protégés par le HCR jusqu'a 
témoins, arrivent + gris, crispés, l'obtention d'un visa, généralement 
apeurés éfiant des pour les Etats-Unis, le Canada ou 

eux l'Australie, Les autres étaient auto- 


dispersent js, Matiquement, et sans recan- 
- qe Ἀθίατθὶ ais Quits à (a fronère roumaine. 


restants, 
comme un centre de transit où les  tection du HCR, ont été renvoyés 
Roumains ne devraient passer dans un pays où ils risquent de 
qu'une vingtaine de jours. Selon subir de graves sanctions. Car Je 
une lettre parvenue à Genève, seul fait de quitter le « paradis rou- 
main» πὸ peut y être considéré que 
comme un délit, voire un crime. 


: qu'ils ont été poussés à partir parce 
Une irapartante fraction dés respon- qu'ils ne suppartaient plus le 
sables des deux formations per- régime de Ceaucescu. 

chaient pour me vague ἣ 

référence δὰ social Fe mais LA Seule solution que lon entre- 
M. Mugabe a mis son poids en faveur οί! à Genève serait — étant donné, 
de le mention explicite du marxk en outre, qu'il n'y 8 plus de nou- 
léninisme. Α l'instar du marxisme.  VOAUx 
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17 Euridile. Parce que quand une entreprise veut vous faire croire au Père Noël 
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La Po , disent ses diri- 
geants, est économiquement 
un malade δι 


bloc a pris la fuite en 
boxant ins, mais qui 
au est à subir l'opéra- 


premier ministre, de la 

de 87 % des Polonais. Ceux-ci se 

déclarent pessimistes pour les 

à venir — et ἢ y a de quoi 
Ÿs optimistes à los 


politique dont M. Pierre Mauroy et 
les responsables du PS qui l'accom- 
pagnent ont eu le spectacle au 
cours du déjeuner que leur a offert 
le général Jaruzelski. 


1981 et parce que Les clivages poli- 
tiques sont d'une autre nature. 


l'esprit de responsabilité dont 
témoignent selon lui les sociaux- 
démocrates allemands sur cette 
question. Il a observé aussi que la 


DIPLOMATIE 


Variations 


Qui soutenir à la tête ἀπ PCT? 
<1l n'y à persome, il n'y α pas de 


sur l'unité allemande 


Chez tous ses in teurs, 
M. Mitterrand a salué la volonté de 
défendre « leurs 


les sous des formes à imagi- 
Crisis) Les pays de l'Est ». 
Première étape en ce qui 
concerne la RDA : La négociation 
d'un accord de commerce et de 
coopération avec la CEE, qui 
devrait Etre conclu dans six 


que 
mands à l’autodétermination. » ΤΙ 
a rappelE que lui-même avait 
«répété des dizaines de fois que 
les intérêts de l'Allemagne, de la 
RFA comme de la RDA, trouve- 
ron1 une solution sous un toit euro- 
péen » et qu'il souhaitait la pour- 
suite de l'intégration européenne. 
Souvent accusé de ne pas vouloir 
se prononcer clairement sur l'intau- 
gibilité des frontières de l'après 
Buerre, ΟΣ rap mur su 


territoires sont devenus une 
patrie », qu'une expulsion massive 
comme celle qui a eu lieu après ia 
guerre était « insupportable ». 

« Ceux qui cherchent à détour- 
ner la question allemande dans 
cette direction 


de vivre ensemble, mais aussi qu'il 


Et qui voudrait à présent rejoindre ce 
parti moribond ? Depuis Ια 


μι ικᾷ (SRD) 2e Pom des ous pre 


relle », qui doit servir de cadre à la [5 notion de travail doit être 
ζω d'un réseau de fndément Fa 
tions tous azimuts entre les incti ü entre le tra- 
vail salarié et les activités non recon- 


RFA : le nouveau programme fondamental du SPD 


populaire ét ce ἴα dépénalisation 
Re de l'avaient. 


mr. 
Gagner es élections ft à Pure de mon δὰ 
sections 
ls SDP en de T'Ex, ες de 
eæRDA vieux routiers comme M. Hans Jür- 
gen a hs l’homme de 
Le SPD se prononce pour la disso- sr 
intion des Hoca et lastauration d'un De ne noue DR Joie GO 
de sécurité collective en au service des frères de 
Europe et dans le monde, le ᾿ por 
rapports 
de FEtat-nation dens le Un beau score du SDP aux pre- 
de structures à mières élections libres en RDA serait 
préservant les identités régale Le en effet gg see à ὰ 
pme eg À gd ΜΕ sur deux qui veulent séduire les électems en 
Cl penche σὰ combats au les invitant à choisir entre la 
congrès : la majorité des délégués se « Hberté» ou le « -- 
Ὁ Pan sont prononcés en faveur de l'instau- 
n =: ration du référendum d'initiative LUC ROSENZWEIG 
de canaliser l'aide que la RFA va 
apporter à la reconstruction de 
l’économie URSS 
Les deux chefs de gouvernement 5 RE 
SL due vendredi μαι πολυ, τω Les commmnistes fituaniens 
pour le nouveau affirment leur indépendance 
πα meme ap Moscou. — Le Parti communiste εἷοπ en son sein εἰ des résultats du 
de l'unité allemande. La réuni depuis mardi ἐς. (ἄπ PC 
cérémonie avec le " à Vünius, d 55). La solution de com 
fin de la visite du Micuer- | © adopté mercredi à une large romis. préconisée par 


rond en RDA, et l'on se demandait 


communiste en URSS 
à affirmer soc indi ce vis- à- 
vis de Moscou. Gor- 


nat ; À ΔΙ une 


intégrante 

ἐς ro ain ve 
des relations 

ἀρεῖς PC Hérauien ét le PC 20vIE. 
tique dépendra de « {a restructure- 


premier 

secrétaire du PC lituanien, donc 
prévalu face à celle de membres du 
td SRient une SCC 


soubaitaient 
Feel PC soviétique. — [AFP.) 


- Mort de l'ancien vice- 
pren da couseil Cyrille 
. = M. Cyrille Mazou- 


rov, ancien vice-président du 
ἢ des mini ᾿ 


avait ἔμ donné coumme le sucoes- 
seur de M. Alexis Kossy- 


gaine. — (AFF.) 
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Le premier ministre définit sa conception de la Intte contre les inégalités devant le Conseil économique et social 


« Je ne laisserai pas la société fabriquer 


des hommes et des femmes qui auraient perdu l’espoir » 
déclare M. Michel Rocard 


M. Michel Rocard a pro- 
noncé, mardi 19 décembre 
devant le Conseil économique 
et social, un important discours 
où ἢ dresse le bilan de son 
action sociale et où il présente 
son analyse des inégalités 
actuelles dans fa société fran- 
çaise. Le premier ministre, 
après avoir souligné qu'il était 
certes « tentant de voir dans la 
croissance retrouvée la pro- 
messe d'une prospérité sans 
effort », souligne que la pres- 
sion de {a « concurrence inter- 
nationale » et « l'influence 
d'évolutions économiques et 
sociales profondes » ont 
«introduit de nouveaux fac- 
teurs d'inégalités ». 


Aux yeux du premier ministre, 
- la répartition des fruits de la 
croissance n'a pas été, pendant la 
plus grande partie de la décen- 
nie 80, aussi équitable [48 
l'aurait] souhaîité - : cela tient à 
« l'inégalité des revenus du travail 
et du capital» et à « l'excessive 
concentration du patrimoine ». 
LI di, 10 Ὁ der ménages pass. 
ΓΑ dit, les ménages 
dent la moitié du capital, » 


« Une France 
cassnière » 


U a ajouté : « L'argent va à 
l'argent, les fortunes _Prospèrent 
plus vite que la petite épargne. Le 
seuil de tolérance pour les inéga- 
lités du patrimoine est proche, car 
des citoyens n'ont jamais admis 
longtemps que la richesse accumu- 
dée obtienne sans risque des 
reverus trop importants. » Le 
deuxième facteur d'inégalités tient, 
selon lui, à « l'archaïsme de notre 
système d'organisation du tre- 


-vail (...). resté hiérarchisé, centra- 


disé, +, La troisième raison 
est. de nature démographique ». 
ἣ τς ρέει βυχαμεῆοε ἃ dignité est 
plus auxquelles est 
enfin reconnue, il oppose celle des 
jeunes générations : + Aux plus 
jeunes 1rop sl Ja précarité de de 
l'emploi, des reve: 
SMIC, des dificulrés d'accès ou 
nl, 

Pour lui, « la pire. des erreurs » 
serait, dans ce contexte, « l'épar- 
pillement des ressources, l'absence 
de priorités ». « Au risque d'être 
expasé à la critique de tous ceux 
qu'arrangerait le saupoudrage, 
j'entends ma ὦ part choisir les 
objectifs et concentrer les 
moyens », a-t-il indiqué. 
M. Rocard a réaffirmé que sortir 
du chômage est /a « toute première 
des priorités » et que « le premier 
devoir du gouvernement est de 
veiller à préserver l'équilibre 
macro-économique », rappelant 
que celui-ci est « fragile -:«Nous 
sommes sur le fil du rasoir. » 
« L'inégalité par "argent n'est pas 
la nn mais c'est certainement 


celle qui est la plus directement 


ressentie », 8 expliqué aussi 
. Rocard, avant de remarquer 
que, entre 1985 et 1988, le gain de 
pouvoir d'achat «n'a résulté que 
pour 20 % de l'activité et pour Les 
80 % restants par moitié des 
revenus de transferts et des 
reverus de la propriété. Ces ten- 
dances sont fondamentalement 
malsaines, elles encouragent une 
France casanière là où les défis de 
l'avenir appellent initiative, 
». Il a ajouté: 
social 


nait l'essentiel des pdt Le 
impôts et les prentations sociales 

Peuvent que corri; marge 
la Liuation de départ « 


ont 
voir d’achat To88 1 il 
la création du RMI, mais 


logique « trop complexe », il a 
annoncé leur « réaménagement 
progressif, mais en profondeur ». 
Le ministre des finances s'est donc 
engegé au noru du gouvernement à 
ce que le projet de loi de finances 
pour 1991 ὑπὸ réforme 
de ns ΠεραμΙδ du patrimoines La 
confirmé la préparation pour la 
entaire 


existanies ». 

Ἢ faut < changer: ne 

il faut « εἰ » ce 
dui sera ἃ δὸς yeux « Le véritable 

du durant 
da décennie 90 ». Il voit en effet 
« un risque très 


revenus et des responsabilités » : 
chômeurs 


ἡ Ce) cprouvant 


« noyau central 
srop souvent le sentiment de 


qui pourrait occuper 
rent La décennie à venir». Sans 
vouloir « ériger le 
donneur de leçons », ia expliqué 
que ce mot d'ordre — « changer le 
ravail + — s'applique aussi bien 
dans le secteur privé : « Beaucoup 


‘ d'ensreprises l'ont compris qui 
veillent à associer étroitement les 


représentants 

conception mème de leurs nou- 

veaux projets industriels (...). 
spectaculaire redresse- 


cepi 
gisement de productivité qu'il 
recèle. » M. 


qui n'a pas encore connu 1ous ls 
développements qu'elle mérite ». 
Revenant à la situation des 
jeunes, le premier ministre ἃ 
affirmé : : e Diffuser des savoirs 


l'éducation est La clé de l'emploi. » 
Ἢ a souligné l'effon budgétaire 
accompli en 1989 et 1990, expli- 
qu Re A a Ce τη 

années εἰ des années d'indiffé 
rence et surtout d'imprévoyance 
qu'il a fallu commencerà redres- 


A deuxième gauche est de 
retour. Manifestement horri- 
pilé par ia manie de ses « cama- 
rades » du PS d’accuser l'action de 


famille socialiste : la primauté des 
luttes à la base eur les possibilités 
d'intervention de l'appareit d'Etat ; 
18 volonté de satisfaire les attentes 
des jeunes générations ; le souci 
de ne pas réduire le combat contre 
les inégalités à un accroissement 
du pouvoir d'achat distribué : 
l'importance donnée au dialogue 
entre partenaires sociaux, la loi ne 
devant, ne pouvant, bien souvent 
que constater l'évolution de leurs 
rapports. Ce n'est d’ailleurs pas 
l'effet du hasard si Michel Rocard 
8 prononcé son discours, « bilan- 
programme », devant l'assemblée 
qui les réunit : le Conseil économi- 
que et social. 
Justifier son action, et donc le 
maintien d'une relative rigueur 
salariale, était, bien entendu, un 
des objectifs du chef du gouverne- 
ment. Mais son propos s'adres- 
seit, au-delà de l'hémicycle du 
palais d'léna, ἃ tous sas contesta- 
taires, et notamment Caux qui 56 
recrutent dans les rangs du Part 
socialiste. D'abord, il les prévient 
qu'il ne déviera pas de 88 route, 
malgré La bataïlle pour le congrès. 
Ensuite, ἢ rappelle à ceux qui se 


ser. » Mais il a convenu que 
« l'ampleur des besoïns est 
immense er la rentrée universitaire 
vient de nous en donner une nou- 
velle preuve.» « Je réfléchis à ce 
propos aux dispositions exception 
nell es que le gouvernement pour- 

it adopter pour faire face à une 
situation elle-même excepiion- 
nelle, a-til dit. 11 faudra surtout 
veiller à l'égalité des chances au- 
delà de seize ans. » 


M. Michel Rocard a conclu en 
parlant des défis que « nous 
relever pendant la décennie 90 : 
partager les efforts que nous 

un environnement interna- 
sionnal plus dur, renouer les soli- 
darités pour renforcer la cohésion 
sociale (...). Reste à ne pas σὲ 
tromper de combat, en s'attaquant 
aux inégalités de l'an 2000 et non 
à celles de l'an 1900 ou 1950 : 
a'entrons pas dans l'avenir à recu- 
dons, comme disait Paul Valéry », 
Le premier ministre a constaté 
que - trs po sous le 
signe d'« un conflit de générations 
erure la société des adulies et les 
jeunes qui ont du mal à y entrer, et 
d'« un conflit de rémunération 


par Thierry Bréhier 

regroupent autour de ses prédé- 
cesseurs ἃ Matignon, MM. Pierre 
Mauroy et Laurent Fabius, qu'ils 
sont fort mal placés pour l'accu- 
ser. M. Rocard constate, comme 
tout te monde, pour le regretter, 
que les inégalités de revenus se 
sont accrues en France, et observe 
que cs dangereux phénomène 
s'est développé tout au long des 
années 80. Qui gouvernait alors ? 


Pas question, pour autant, de 
rester passif | Mais, au passage, 
M. Rocard met à mal le dogme 
socialiste de l'intervention de 
l'Etat — « L'Etat ne peut que corri- 
ger à la marge les inégalités », 
dit-il. 1 accuse les mécanismes 
redistributeurs d’essoufflement et, 
surtout, assure que la lutte contre 
les mégalités doit se faire là οὗ les 
revenus sont créés, c'est-à-dire 


dans l'entreprise. 
La crainte 
d'une situation explosive 


A ses camarades qui se ran- 
gent, systématiquement, aux 
côtés de ceux qui réclament des 
augmentations de salaires, 
M. Rocard explique, avec passion, 
que les principales inégalités sépa- 
rent ceux qui détiennent du patri- 
moine de ceux qui n’ont que leur 
travail pour sa procurer un revenu, 
et, constatation particulièrement 
iconoclaste, les jeunes — qui ont 
bien du mal à intégrer une société 
fort peu accueillante, — de leurs 
anciens, qui bénéficient en général 
de conditions plus conformes à 
l'équité. 


.€ Archaïque ». 


erure un capiral bien rémunéré er 
travail! en progrès modéré ». 
« À la croisée des deux, les jeunes 
chômeurs qui n'ont ni travail ni 
capital et qui sont donc la priorité 
absolue de mon projet social, ail 
réaffirmé. Penser à eux, c'est aussi 
penser à leurs parents : la gloire de 
da France aura été, depuis des 
décennies, de permettre à chacun 
de progresser, certes, maïs aussi de 
permettre aux parents de se réali- 
ser à travers leurs enfants. par une 
promotion sociale de génération en 
génération, où le fils d'agricul- 
teurs ou d'ouvriers pouvait devenir 
instituteur, ingénieur ou médecin, 
Que de telles possibilités de pro- 
motion sociale restent en cette fin 
de siècle ouvertes à tous, voilà ce 
que je souhaite : qu'une partie de 
Ja population en soit exclue, voilà 
ce que je crains ; le risque existe de 
voir les plus défavorisés de nos 
concitoyens perdre l'espoir : aussi 
bien l'espoir de progresser eux- 
mêmes que de voir leurs enfants 
réussir. Je ne laïisserai pus la 
société française fabriquer des 
hommes et des femmes qui 
auraient perdu l'espoir. » 


Le projet social est de retour 


En clair, il demande de lurter 
contre les inégalités d'aujourd'hui 
et non contre celles d'hier. 
le mot n'est pas 
prononcé, mais l'idée est là, qui 
devrait ranimer bien des souvenirs 
« douloureux » chez certains mit- 
terrandistes. 
fièrement intéressant, même s'il 
n'est pas forcément étranger à 
toute  arrière-pensée électorale. 
Depuis longtemps, le pme 
ministre est obsédé par le risque 
que court une société qui 
condamne une génération aux 
petits boulots, à la merginalité, 
n'intégrant que les plus forte de 
ses enfants. Aujourd’hui, ce senti- 
ment d'exclusion pourrait être 


jeunesse devant là politique que le 
gouvernement veut mener pour 
résoudre le problème de l'immigre- 
tion et tenter de limiter la montée 
de l'extrême droite. Au confluent 
de deux exclusions, la jeune géné- 
ration pourrait ne pas l'accepter et 
fe manifester. Le péril serait grand, 
alors, pour la société et l'actuelle 
majorité politique. 
Redonner de l'espoir est donc te 
souci premier du chef du gouver- 
nement. I! souhaite que. la crise 
économique étant surmontée, cha- 
cun puisse, à nouveau, avoir la 
possibifité, pour lui at ses enfants, 
d'une réelle promotion sociale. En 
un mot, il veut empêcher la société 
de se bloquer et permettre aux 
socialistes de retrouver un combat 
à [a hauteur de leur idéal prociamé. 


Ξ 


Sous la pression 
« transpartis » du Sénat 


M. Poher se réclame 
à son tour 
de la rénovation 


Le président du Sénat, 
M. Alain Poher, s'est exprimé, 
mercredi 20 décembre, au 
cours d'une conférence de 
presse, sur la question de la 
rénovation des méthodes ds 
travail en vigueur au Palais du 
Luxembourg. Il a annoncé que 
trois membres du bureau (1) du 
Sénat présenteraient un rap- 
port faisant fa synthèse des 
propositions de modernisation 
faites par les groupes politiques 
le 31 janvier prochain. 


La rénovation des méthodes de 
travail du Sénat 2 été l'objet, tout 
au long de la session, d'un intense 
travail de réflexion. À ceux qui 
parmi les sénateurs craignaïent que 
l'examen pendant l'intersession des 
rapports de la quasi-1otaljlé des 
groupes politiques (seul le RDE 
n'a fait aucune proposition) ne 
conduisit à un «enterrement de 
première classe -, M. Alain Poher 
a apporté des éléments rassurants 
et précis. « ΠῚ y à une volonté er un 
chemin, a-t-il indiqué ; /e bureau 
du Sénat a souhaité que ce soit de 
jeunes sénateurs {en son sein} qui 
prennent en charge la discussion 
que nous devons faire avancer ». 

En l'occurrence, M. Henri 
de Raincourt (RI, Yonne), assisté 
de MM. Guy Allouche (PS. Nord) 
et Gérard Larcher (RPR, Yve- 
lines), a été chargé de conduire les 
travaux, en concertarion avec les 
présidents des groupes politiques. 
Les premières mesures pourraient 
être éventuellement mises en prati- 
que à l'occasion de la session de 
printemps. 

Dans son intervention, M. Poher 
a tenu également à relativiser les 
enjeux de Ja rénovation, qui est 
l'affaire de «out le monde, à 
l'occasion de chaque renouvelle- 
ment ». a indiqué tout d'abord 
que beaucoup de choses avaient été 
faites depuis son arrivée à la prési- 
dence, comme la création d'une 
division des collectivités territo- 
res, celles de la Sanson Se 

aires européennes ou de vis 
sion de l'information. « Cele, er 
vingt ans, ce n'est pas si mal, a-1-il 
fait remarquer, le Sénar supporte 
da comparaison avec l'Assemblée 
nationale. » 

Le président Poher a enfin claï- 
rement délimité le cadre dans 

uel la rénovation sera discutée. 


fc au Broupe Lusesabount créé 
voiléc au groupe mbourg, 
mardi et qui rassemble des séna- 
teurs de. différentes forma- 
tions) (2), moi, J'ai une conception 
très claire du bureau, c'est 
l'organe de fonctionnement du 
Sénat, il représente la direction et 
l'auroriré », a-t-il conclu. 


με δ τς διατὶ στε du Sénat en com 


(3) Le groupe Luxembourg com- 
trois sénateurs socialistes, deux 
sénateurs RPR, deux sénateurs cen- 
tristes et un sénateur républicain et 
indépendant. Ces sénateurs «trans 
partis » entendent mener une réflexion 
de [οχ sur les institutions politiques et 
sur leur fontionnement devant les défis 
que posent les bouleversements en 
Europe centrale {nos édirions du 
21 décembre). 
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POLITIQUE 
Les travaux de l'Assemblée nationale Le communiqué officiel 


Le projet de budget pour 1990 est définitivement adopté!" τ ae 


Le dernier conseil des minis- h : = 
tres de 1989 lle tai ét Α nm mor 9 
Le président de la République ἃ convo- quatre textes au Heu d’un seul l'année der- d mercredi 20 décembre, pour fixé au mercredi 3 janvier} s'est formation des hommes. x: 
qué le Parlement en session extraordinaire nièrel. Cette motion tend également à souhaiter que le législatif soit «rétabli tenu mercredi matin 20 décem- © La qualité 
ἃ partir du jeudi 21 décembre. Le premier censurer une disposition introduite dans le . éciaré bre à l'hôtel Marigny et non au des produits alimentaires 
ministre ἃ inauguré cette session par lo projet de loi relatif à la santé qui vise à cupé par l'absantéisme parlementaire palais de l'Elysée, où était orga- Le ministre de l'agriculture et de 
dépôt, tard dans la nuit, d'un 49-3 {enga permettre τ ἡ maïs aussi par l'absentéisme ministériel au | nisé l'après-midi l'arbre de la forêt δι E secrétaire d'Etat 
gement de responsabilité) sur le collectif δὲ aux syndicats médicaux de conclure des Pariements. M. François Noël. M. Louis Le Pensec, Chargé PR Mr prepare ὅπ 
ire pour 1989 qui revenait en nou- conventions distinctes pour les médecins Souhaîté que les ministres évitent de pren porte-parole du gouvernement, Lpnest munication sur l'action du 
velle lecture. Les députés devaient s8 pro- généralistes et les spécialistes. Bien dre des engagements internationaux le | a indiqué que le président de la gouvernement en faveur de la que- 
noncer, d'autre part, dans la nuit du  qu'opposé à cet amendement du gouver- mercredi, jour des questions au gouverne- | République s'est déclaré « tou- lité des produits alimentaires : | 
jeudi 21 au vendredi 2 décembre, sur là nement, le groupe communiste ne semble ment, afin d'être présents, dans l'hémicy- | ché par le drame vécu per les mers les règles 
fée le cer par pas, pour l'heure, disposé à mêler ses voix ©e-sur les bencs du gouvernement | ostréicuiteurs de l'étang de FRE et du contrôle de Le qualité si Ar 
l'opposition. Les députés UDF, UDC et APR ὃ colies de 1 droite sur un texte défendant Les députés ont adopté définitive- | Thau » dont toutle travail 8 été des produits alimentaires, déjà tar. τ τς ‘ n'es 
entendent Lens re σὐπεῖϑ ιν avec vigueur «le système libéral! de ment, mercredi 20 er le ainsi « anéanti ». Le président gement engagée, sera poursuivie ose 
«mépris » πϑ 119] gouvernemi £ textes. Aucune motion censure ayant 
δαπάναις la représentation nationale, πο été déposée sur le projet de loi de finances 
7 ὁ par Le président de la République est pour 1990, l'Assemblée a pris acte de son 
ion définitive. 


6 à dans le cadre $ ï 
de la République a demandé à en fat Cannes tue oh ἣ Mir UE cassation: 
« l'usage, selon , "; 


symbofsé M. Michel Rocard de prendre pécane. 
mépris des dispositions pour annoncer 
eux excessif, du 49-3 (il a été utilisé sur intervenu, pour sa part, en conseil des Ἰ jour même que « des secours Les nouvelles règles ἱσπᾶτοσι 
© Ammistie eu. Nouvreke- . mais landestine, gouvernement, compensatoires seraient des denrées végétales, à mieux 
Calédonie, ας ἰο τονέμυ, Πα pied ΤᾺΣ le travail clandestin», a expliqué tels roses». Cette mesure institue | décidé: δὶ la 

députés adopté définiti- groupe centriste Dreyfus, secrétaire 
ven EE proiet de lo amnistiant sexe de consensus ». auprès du premier ministre, Les nissent au des services 

se 


avant Noël » Que des fromages et ἃ redéfinir ae Lun 

Ja pr conditions d'emploi des additifs ali- : εν +4 ar qe 

les assassinats politiques en + Comditious d'entrée et de 56i députés communistes se sont d'inf τ᾿ ‘ares. = 
ie. séjour tenus, la draite et le centre votant actifs à caractère pornographique, 
Nouvelle-Calédonie. Le texte des étrangers en France. . ras Lg a Le tré 
Σ en matière d'impôt direct, 

per- 


Après 
des relations avec le Parlement, qui Les ‘essionnels devront ren- 
᾿ utile 


er ep « préoccupé par 
For ἀξ par manne où ἴσο, nr 
L eu pe 
Parlement.» « [| fax résablir le ver PURE firaneremnent par les 
PR EE 

tat qui, , : 
ke do gouvemement. ἃ — L'Agence française de norma- 


κῷ ne du crime ἔπειτα et de séjour des étrangers, DT 23 den is 
aux « auteurs principaux e! 
d' i Une nouvelle fs Le PS a voté une nouvelle fois pour Ep ro gere 8 etartisauales 
droite et du centre ce texte, qui iustitue un recours ire 1989. Le ἦν ini Les ont définiti- 
ἢ MMS Re mpeS ven po ares dre 


sent appel d'un arrêté de recon « Le nombre de mex artisanal 
e itation agricole. duite à la frontière. « Ce projet ne 22 eponsobilités ne doit pes dis. groupes l'ont voté, sauf Le PCF qui 
ἡ adopté Porte nulle atteinte au dispositif simuler le fait que la session qui 5 Ce texte comprend 
définitivement (quatrième lec- /uttant contre l'immigration irré-  s'achèvera dans les des mesures concrètes 

do M Heu  gulière, pas plus que la réforme du heures a été malgré cela satisfa eméliorer la situation des entre 
Naliet, mimistre de l'agriculture, Sauf des , par sante pour le travail accompli », a er cos et artisanales 
concernant l'adaptation de l'exploi 16 Parlement au cours de la session affirmé M. Rocard. Des mesures amélioration des relations 
È de primemps. Au contraire, des nouvelles ont διά introduites dns  franchisé-franchisenr, meilleure 
et social. Ce texte, qui dispositions nouvelles ont été ce if, Ainsi protection des conjoints de com- 

tend princi] à asseoir les introduites pour renforcer la lutte du député centriste M merçants et artisans, etc.) . 
cotisations sociales agricoles non contre la principale source de Boutin (Yvelines), approuvé par le P.S. 


Les débats an sein du RPR... 


M. Pasqua reproche à M. Chirac d’avoir « trop sacrifié à l'union » 


Cette notion a été reprise au autres et de manifester des ambi- cele constituer la " 


ment. ture 
Aux termes des délibérations du tificats de conformité à des cahiers 

comell, le services de presse ἃ dif- des charges. 

fusé le communiqué 3 ει La Eee De sur ἴα sécurité 


groupes français ‘envergure mon- *_ d'ordre indiriduel - 
ss et ls constitution d'un réseau 61 ἃ des ministres ἃ adopté 
“ha ab les mesures individuelles sui- 
Toutefois, l'aggravation du dése. VAS : Η : 
ji . sw tion dx ministre 
du commerce extérieur d'Etat, πῆρες de lésoéation 


décem- 
bre, regrette que «la majorité regroupé, le samedi 16 décem d' 
comme ἴ᾿ ition aient laissé entour du maire de ls l'objet de la se τι son ». « Il ne leur restera plus qu'à 
‘oppas: μ Paris, les prin- l'obj δ τὴ στὰ Les RE - 


ἢ 
ἢ 


ξ 
ἱ 


un renforcement des actions l'éducation nationale, est τι 
meuées en France et au plan euro- inspecteur général de l'éducation 
péen dans le domaine de l'électro- nationale ; 
nique. — sur proposition du ministre de 
Sur le plan européen, il faut pro- l'intérieur, sont admis, sur leur 
mouvoir une politique industrielle demande, ς 
commune permettant la création spécial MM. Ο Bastelica et 
d'un véritable espace industriel Jean-Marie Diemer, préfets hors 


À 
| 
FRS 
À 
il 
ἐξ 
: 
: 
ἶ 
τ 
HE 


ἕ 
! 
Ϊ 
τ 
ἢ 
«Ἔ 
μ 
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Crabe EE ru 2 agité les οαιτόο avec pate forma- ce sujet-à que ses auditeurs ont pu 
opposition sur les notions tions de l'opposition, d'autre - noter ination sem 
« d'identité nationale » et d’« iden- ὑ Ἔ ee ï PE 
Aù cours de la réunion ἀπ. démonstration de M. Pasqua. Tout ῃ 

16 décembre). groupe Creed RPR PT. comme le sénateur des Hauts-de- je 
À 4 Assem pationale, mar Seine, le président RPR : notamment parmi 
M. Pasqua estime enfin néces- 19 décembre, les députés ont οὐ félicité de Γ “a _ D κοτε nt ht 1 

l'impression très nette que sion qui s'est dans les ius- du maire de L: 
chacun affirme son identité » et M. Chirac penobat pu poux À tances du mouvement, de la 

4 seconde option. président des tributi déposées Η prochai j 

sacrifié à l'union. Cethème avait RER δ δὰ eflct comté quo la Conso ratiooal du 2 décembre et ἀδιαδόν μα ειεσατεῖτοι get 
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ex exceptionnelle — sur proposition du ministre de 
été engagé dans le l'équi, nt, du logement, des 
Eurêka ἴα télévision à Canspeets et de la mer, M. Ci 


logiciel, per exemple. En 1990, le des routes ; 

ministère de l'industrie affectera à - sur proposition du ministre 

pra En à écrase: τη ds  Gead Ë : 
ue, et l'espace, ymery 

soit environ 700 millions de francs. est renouvelé en gulité 


Eompsgnie générale des commun 
catjons. 


2} Soutenir l'action commansn- 
taire en faveur d'une Europe des 
normes. 

3) Agir en faveur d’une politi- 


Les dirigeants du PS prêchent le retour au calme POLONAIS 


| 
| | 
ct du Parti socialiste 


après les attaques contre M. Mauroy mue | eut Paogne 
ΤΣ pe 


exterues com- 
mercisjes bilatérales et muitilaté- 


is sa part à cette défense en directeur du 13 janvier, il avait 

en détaillant 
rales respectant les intérêts 
européens. 


\ Les attaques contre désaccord sur le fond, plus ya à 
: M. Pierre Mauroy lancées le © vigueur dans la forme. On ne détarant à « Les débats de fond répondu à M. 
! week-end dernier par MM, Jac- peut dre d'accord δεχρεμῤῥαγίσνα sont intéressants, les querelles de de 
ques Delors et Jean-Pierre 4 Te samedi devant les M. Jean-l d secrétaire ; 
livergences Jean-Luc Mélanchon, pe € ΡΥ con 


ἰ Chevènement semblent avoir militants ». «lui», dénoncé « {a 
gcalp ὁ emour de M Mauroy. Il a péemme de s'occuper de 


l'Europe de l'Est 


der à ce point, alors qu'il reste inter: M. Julieu Dray et M. Roland nvri 
encore trois mois avant le ce ver Er de tro annonçaient leur intention de militaires (le Monde dn 20 
cangrès de Rennes. M. Michel Delcharro défend Li ἀέβκαςς de Mantes De y Bobo. 


Ainsi, lors du bureau exécutif n choquant de faire payer » le déficit vert » autre 
Spin κι pe pie électoral du PS à M. Mauroy, Lot Reel orme mg τὴ 
en déplacement à Varsovie, déciere-t-l, ajoutent: «Les res- s'inquiètent de « Γέται de dérive du 

Daniel L les du parti, parfois même gouvernement et du PS » : ils récla- 
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lard, rocardien, à «lui» airs M. Delors relevaient « d'us coup  liquement an authenti- \ 250 CESSINS 
dominicanx « de M. Fabi jali À CHAUD D: À 
Perou Joe ὡς décent à Meme (Lame) récher n syuibe die M em TRE,  HARCHAND DE JOURNAUX ET ᾿ 


, 
E 
El 
à 
ἢ 
δ 


ὌΝ -....- Bee. Re ER RE 


Ru, 


ὙΠ ΠΤ, 
ide ἢ 


SOCIÉTÉ 


ses Lo Monde @ Vendredi 22 décembre 1389 9 


Un chef d'entreprise inculpé inculpé pour avoir employé .. 
des Portugais en situation irrégulière 


Dans l'Allier 


Recherchant deux alpinistes espagnols portés disparus 


Deux gendarmes sont tués par une avalanche 
dans le massif des Ecrins 


MOULNS règlements d'hygiène, L'affaire, totale illégalité avec la législation GRENOBLE Recompagnées par μανῷ les ἱπρξηίσιιγα ἐπ Centre 
de notre correspondant cts après plusieurs mois sociale, et vivant parfois ἃ plusieurs ΜῊ for sou μαι part à à pas de de τὸ d'études de Saint-Martin-d'Hères, 
᾿ | KA enquête, n'a été révélée que des caravanes. ΑἹ pre notre Correspondant sous la forme d'un - gobeler » et de 
… Ouvriers en situation M pr 19 décembre. mières - interpellations à Stras- gendarmes ἀπ secours tions mg “rs Sat hautes rs « givre de profondeur », et par 'ἃ 
irrégalière, en: Ν ΛΩΝ des Cara Maouer Filipé F né nd ps à pren (Haut- mots de Grrocbie. MM Fran- rs crnoe à un po ἕ gs récente Le pr 
bles négriers », selon le procureur rante et un ans, faisait venir des D pre mi re ᾿Ξ as, οἱ D ppm ee mamieen est tell, actuellement, ea 
dæhR fpublique : "a Shef d'entre ouvriers ας du Portugal, pour se Puy-de-Dôme) ont retrouvé plu- ne anni eur de Vent, en acc nord, sur une sous. fante montague, que de nôm- 
dans l'Allier. soci bétonnage et sieurs dizaines d'ouvriers en situs- i ini: couc! instable, consti: 
Mouipé, le 13 octobre dernier, S'efforçait de leur obtemir un statnt  Gon irrégulière sur les différents | 2° NL Ent ous ἄρας Πα de md de mb rs Chent meurellemeut, Les deux 
d'emploi de meind'œuvre étran- d'artisan après un stage de quel- chantiers de la quinzaine de suc- | © Ρ et victimes probe- début du mois de décembre, alors membres du peloton de 
gère sans tre de travail. d'atteinte ques jours dans le cadre d'un orge. cursales de l'entreprise. Le nombre cmt cor cn le Frot était très vif rie de baute montagne ont été, τὸς 
au monopole de l'Office national de formation. En fai, ἢ de deux cents est avancé pour cette | Spomés ue née do ne &s Atade αν ᾿ ca hante victimes de cette 
d'immigration οἱ d'infractions aux s'agissait d'employés cevaillant en Société. anis avec nn chiffre | je Parent 20. PR ες El 
JUSTICE a 2 PE 6 nr D ἘΝ ἴα PR Lo OS πεῖρα anciens qui 2e Ports CLAUDE FRANCILON 
εἰ du Τι D'autres 
Les fansses factures de l'Est Industriels. Li Manet de Femme 
. : Le ambre ἐγρόνξεις des entre sances sur un autre versant 
4 : plusieurs heures après l'acci- 
Je dossier du maire de Toul dus LE ἧς ἄξω en rain de Piterapion des 
3 0 mètre 5 
souvent facturé au ctient à Gui arrivée sur les lieux, les gendarmes 
à la chambre d'accusation de Nancy | sors ormré ns one à mn if nes noce Les 
La chambre criminelle de Ia rogatoire afin qu'il poursuive | que les prix pratiqués par les autres camarades qui portaient un 
de cassation ἃ confié, mer- formation concernant les faits | entreprises varient entre 80 et tif a t- 
credi 21 décembre, à la chambre commis hors de l'exercice des fonc- | 90 francs. Filipé Fernandes tant de les situer an cœur même de 
d'accusation de la cour d'appel de tions de maire. . mètre carré à ses | J'avalanche. L'un des deux les anal ses 
D ἐς PR) ἀρ τὰ ues Gos- M. Gilbert Thiel avait ο ouvriers entre 9 οἱ 10 francs. ne de. γ 
ἐπ ααοιοκ, πο ρα να δ, dose l'encontre do SE Jane Dont ot | po κα δε δ Ἰες migrés | με εξεῖςς de ns Î | Î 
de faux aux, complici εἰ Placer sous mandat de dépôt El des ace Te et art al de Grenoble, ἢ devait y SE e θς commen aires 
et de corruption active et passive. avant l'intervention de Ia Cour de | sans la réglementation tard. 
Le dessaisissement du juge Gilbert cassation en se fondant sur | dela ui permet à chaque Cet accident d’avalanche inter- 
qui ét Juqu'é. présent de ces actes. n pays membre de 'epncige- 
chargé de l'affaire, a origine Fa 
des raisons de ure : un gr peer d'A la création du 
maire, qui icier police au - lécemi a neige 
Mdisase, ne peut inculpé caution de ‘700 000 francs. Len ταὶ Cd τ 1970, ἔνι 
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᾿ JEAN-YVES VIF 


chambre d'accusation désignée ee 
le Cour de per ———— ι | 
Le de la blique παπέο-Εἰ ἢ à 
re lee de opt nl ST Poe ne 000 et 2500 mètres d'altitude. ÿ 
Htalienne. Cinquante cinq ini π 
ες dont 


το GCTINE DT 


LA MUSIQUI: 


rss ses Er de maire de rare DE R ἢ: 

Gossot, tre concernant heures ice neige Fraïcl 

commis dons ee de nine frontières ac AP) des ss Afpese bée dans la nuit du 18 au 

tons He rs pp put sable des bureaux d'études du PS | Maritimes. Des ressortissants décembre recouvert les 
ti 


 CHANIBRI: 


pentes situées au-dessus de 
2 500 mètres d'altitude. 


don de l'ensemble à le chambre 

d'accusation. ἃ garde toute- 
fois la possibilité de délivrer au 
juge d'instruction une commission 


Αἱ 
ge (ΒΑΕ) et ses ἘΠΕ la 
RMAE et BORIS-SAE. 


Vintimille-Nice ou Vintimille- 
A ----- -- Un d nombre des ctions D pons frontiie de Saint lose 5 en 
Jean-Philippe Casabonme I isti en lec- Depuis le 1° janvier, six mille cent Pr ἤτοι * À Castelviel, 
dépose un recours Au φίλοι de lot our Îe = ‘Ve ou et Drcepuée» par ΠΣ ταὶ agriculteur, Marc 
devant Le tribunal partis politiques.s ᾿ D EAP ὅδε Alpes Marti Aou, ΠῚ et δα ans, δ 
ol femme Nicole, cinquante ans, 
EURE REPÈRES fi Je die eu © done 
ἀν τε tant condamné, arr Tremblant méme qu ὁ l'enfant αἷς 
8. 
décembre 1988, ἃ six ans de prison ESPACE ΄ NUCLÉAIRE fé frappé he Stan. 5 Cet 
en pour ue. ὌΧ 
ἵετα à déposé un recours âcrar Une fusée soviétique Barrage dans l'Ain À fete discame de pios d'un Lee 
pool. à us mereredi | décolle contre un centre ει  δίοδέτεν τε 
DR ee avec du matériel .de stockage ENVIRONNEMENT 
Ὁ Marée noire : 1.9 milliard de 


de Viagtquage à ans, τ ans, Jean-Phili 
Casabonne s 


toujours américain 
innocent. δὶ ὑραίξος l'idée d'une 


Plusieurs peupliers et cinq 
_— ont été placés, mercredi 


remise de peine, car ce serait, Pour la première fois, une fusée su soir, en travers de gear trolière a En ue, « 
ment sa culpabilité. Le che ἀν | base de Bou, ποτα αὶ τόνε Gérés Un per en glande LE mis de De Bach [ Boulez, 

Pa éenee | mai amies doeoné à une dance de πιεῖ που cor | marée oo provoquée τὰ man | NA)? ETS OSSI] ΥΨΥΠΤΎ, ΤΥ 
GLS fie | spomlon genes - mi ins, 50000 Res Ge fourni | Valdes près des côtes de ῬΑ μαῖα. £ D 
pe MERE : Le de toute écoute musicale. 


Ce ao principes a ajouté | mar vendre 2 La Musique 
l'avocat: la aption d'inno- | énce effectuée dans l'espace, D mm Se 


sera rapporté sur terre à bord du 
vaisseau spatial Soyouz par l'équi- 
page actuel de Mir, dont la relève 


est prévue pour le 16 février £ 
+096. — (Reuter). que de la Bresse». 


| CIVILISES 


JUAN CARLOS e BERNARD PIVOT e  STING Φ PIERRE LESCURE 


FAYARD 


l'avocat. 


J.M.G. LE CLEZIO e JEAN MARAIS e JIMMY CARTER Φ ROBERT BADINTER 


JEAN-PAUL GOUDE e JULIEN GRACQ e MIKHAÏL GORBATCHEV 


ET 22 QUI NE LE SONT PAS 


HOMMES 
CIVILISES 
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SPORTS 
Fes FOOTBALL : la crise au RC Strasbourg SPORTS MÉCANIQUES 
«Les Alsaciens veulent rester entre Alsaciens » | anale 
nous déclue Daniel Beciter tbe cf 


τ, ἶ itai i cé : accueillera 

Le club de football de Stras- “- Tout à fait. On veut me faire ment. Je souhaïtais savoir, en partir ciés que lorsqu'ils sont touristes. Et Le mA ) 
porter peau trop grand pour  Culier, vais encore ! ἃ condition de se montrer | le Prix de France motocy- 
ἴγε arrivée 25 Pen pe τὰ très discrets... Tout cela πο fait pas cliste le 22 juillet 1990, a confirmé, 
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bourg (deuxième division} esten PE Re soir QUE μη 
crise. Un audit financier com- τὰ club, κα mpionbre 1988 le "anci ici 3 

‘mandé par [8 municipalité de «τοῦ 5. εἰοναῖς 32 millions Pour. m'avait répondu : « Ce n'est pas ane existe 
Me Τι [Ρ8} 8 Su remoutent parfois ἃ sept σα huit avant to1a la transparence. » foules 
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naire financier du club, » exigé le tea 400$ En ps comptes > 
énart du prés pe à francs. En aucun cas cels ne peut m'annonçant que le moutant Ὁ és vaux entrepris sur le 

départ du président, le Couturier Sie Considéré camme une dette au sabreston Re cn ὩΣ posté sentais | je 31 août 1990. Si 
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bourg, cinq sont des « politiques 5. dernières années av let 
a à 


est 
loupe. Dans un entretien payés par - pour construire En certains Cat ans 
? Cet n'est δ ἜΣ, RTE ω 
Re ἃ αἰαὶ τοῖα perdue Jos cuit, στε δα quent l'arrivés d'André Goorig, que j'étais opponé à Le nomination de le constraction 
BE ire des ἢ F Co em dl et surtout le rotour de GHbert  neur, même 5] 5:8 qu'il mène |} d’un hôpital, dun parking de 
5 ‘er pubetias, entame, 57 437 avoir été accepté en Alsace. mmières saisons à [8 tête du club, nous alsacien 10 000 doublé en 1991, 
0395. 2037 Ἶ de déficit de 


Rianssignaments ser las miorofiime € | tion. En première notre , L ΕΞ 

index de Monde 42-47-89-01. | | présidence du Strasbourg, ὴ 5 dale et m'actuse d'avoir dilapidé Dans mon cn ne 

seen Comme le demande ia municipe  Pndeet CASE Dee demeuré. l'argent dn contribuable, je vois mal pat ps un cs de ol en Ἢ hant de game de cent 
ν comment réactions dt 


TÉLÉMATIQUE || ἐ 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE d' 
ou 36-15 - Tapez LM sale 


RP 591» 
PARIS CRDEX 09 À 
région ὅ- τ nf un handicap Pour ποῖα énormément. Je dirai tout ce 


k der: 
M. Bambuck, et lui expliquer com continuons, il n'y aura pas de ᾿ " à 
72 Η [ΠῚ Gésormaiske «trou» au RC Strasbourg Le seul ῥ- Lefair done pas être dein  JOUSUTS Ont signé Ε 
Τα. -(1)42. 41.98.72 passer ἰδ purs dns Pontpurnge tes défi qui posait apparaitre, de ἤρα demandant que je Ces me | © BOXE : chumpioanat d'Esrope 

cu 5 millions à 6 millions de francs, cor- ur s ee que j'ai à re à mon ξέρα en métro” ἴον πὶ τὰ ion ΔΈ des 


fêtes, je vais donc préparer mon dos Le précédente. ildernier juste ans, je suis attaqué vous attaque ainsi. gra me mercredi 
ἣν et prouver que 10 suis de borne πὶ pile ἧς rencontré Artout he dir pes question que js reste dans une décembre à Palerme. C'est la 
t victoire obtenue 


déficit de ΕΣ illions de  Gemandéä craie το ᾿ donné Fren- Propos recueillis par ans, dix-uenf 
- de ,4 million: le ce « 
francs ? Spies en manière ἀν ice. çais de l'imérleure ne sont PHLIPPÉBROUSSARD | ouibars 


. δε Ὁ | “-" ἐν με, τῷ PHOTO 

À quoi servent les écoles de variétés ? Directeur des Rencontres 

internationales d'Arles 

Les apprentis chanteurs se bousculent dans les écoles de la chanson M Claude Hndelot 
Comme vers une porte d'entrée dans le show-biz a démissionné 

Dm tr eg été nommé en novembre 1987 à la 
gen θοῦ τοῖν. tionales de la photographie d'Arles, 
fes frappent aux portes di dre Δ présenté la semaine dernière sa 
d'inconnus ont διξ écoutées l'année : mises en rapport avec des on ce dan 
dernière par Les promoteurs du Prin- semble-t-il aussi financières, dues à 


des dépassements budgétaires 
cumulés, l'ont conduit à prendre 
cette 1! 


d' surgir 
BONNEMENT mat aussitx. Enfin, chaque année, 


ie ete τα À fn due Ὡς qui 2 été acceptée, ne remet 
ve ne en 
3m [Γ᾿] 12 années LE cause le déroulement den pro. 
Π [5] Π chaines rencontres. 
καὶ amino le plus τς ρακῖοῖο la 
ες ont une connaî os possible la 
Nom : ans. Filiation la ΟΣ Dar P 
: les garçons : Francis festation, chargée de mettre en 
Cabrel et_Jean-Jacques : œune ke prog de la vingt ct 
pre fs : Véronique Sanson, Er à πατεῖ; sie a 
Kaas, Maurane. Tous ont partir 
une fringale d'apprendre, de se mon- nomination d'un nouveau directeur 
Eee pe in Gorra ἱπέττυστῦς κεὰ εἰδρίοσία ἂν 
viecneut aux cours dans l'espoir de Ce nouvel épi le moins 
nouer des relations avec les milieux melencontreux, t 
professionels. bien d'autres, € Rent 
“ὃ ᾿ autres, que 
Le Stndio des Variétés se donne | ἢ ἂν δὲς ἘΓΡ εἰ leur τη σιαθον géné. 
Jessiomes » Les δὰτε ont à fer Créé en décembre 1984. . auteur-com) î ms cut pus de Derditenes 
some modulable, une salle ee Direction : Bob Soquet, ᾿ ᾿ ᾿ tique ele capital sympathie de τὸ 
une sonothèque. Des paroliers che- ancien directeur artistique. D ν᾿ festival photographique, le plus 
vronnés με ancien de France, 


Pierre _DelanoE, Conseil _ d'administration 
constitué da membres nommés 


comme 
Lonis Chedid et Frank Thomas vien- 5 5. “ Troi 5 ᾿ SG Francis Lemonuier rachète 
γαῖ Ποῦ cours par le ministère de [8 culture, la ἥ Β rois deux théâtres parisiens, ὧν 
d'Alice À Done, porn installé SACEM et de ei js renouvelables. bi ΟἹ Lanvacit UNE 1 AALE 2e 
Espace Jemmapes, s'efforce de met- concsmées etre: mue Cours tous les jours da cession de Jean-Michel Rouzière, 
een van es DONBRRES c'e e. ᾿ 12 h 30 à 19 h 30. ces dont ἢ vient δ 
τι μέντα ἊΝ pres ans. siens. le Palais-Royal et les 
assise techniqi τ ατϊδιέβ. cinquante ans, cet 
pe de π᾿ nés, homme de théâtre a débuté comme 
ee ce chanson, & acteur én 1959. Il a notamment 
D due pre eh j perdcipé au spectacle Les Zeppe- 
l'accent tonique. , avec Jean Reno, dans la mise 
Les da do des vari e scène de Didier Flamand. 
ee trs Studio à er ina ἃ vi " ἧι Conditiôns financières dirigé le : ; 
TI retenues chaque anrée. inatituti 1 000 F per mois. ; Coupe-Chou Beaubourg 
dernières années de là chanson fran- ï 5 Lieu des cours : Maison des D Grère an Théâtre nâtionat 
Gaise. Ceux du cours d'Alice Dona 5 : i space . Amandiers, 110, rue des Aman- Strasbourg. — Les salariés du 
a pes AE Séceriie ma μϑ serait incompatible avec [88 75010. der 70020: | bi à die ματα ὧς 
mier spectacle au Tintamarre cours. Ceux-ci ont lieu cinq - Φ Autres écoles mercredi 20 décembre, afin de 


! 


TRUE ὈΕΒΊΤΑΙΙΕΝΒ, l'intention d'y récidiver tous les 
réclamer des augmentations de 


75427 PARIS CEDEX 09 mois. Ceux de l'Ecole de ls chanson x “ 
Tél : (1) 42-47-97-27 dc Paris, dont l'onscignement est axé - ᾿ L'Ecole du Petit-Quevily ; les # selon la 
sur l'interprétation, participent à des Droits de scolarité Créée en 1983 sous le nom Ateliers chanson da Villour- direction La représentation de 
des Ateliers chanson de Paris. banne. rs et Lena, de Georg Buchner, 

a annulée, 
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L'armée helvétique ἃ passé 
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Rémnion du Comité interministériel de ka séerité routière 


La ceinture obligatoire aux places arrière 


Parce que le reflux de l'héca- 
tombe routière ne prend pas un 
tour spectaculaire et que 1989 
comptera encore aux alentours 
de 10 000 tués de la route, le 

poursuit la mise 


et 
tion de 60 à 50 km/h de la vitesse 
maximale en agglomération, mais 


Le comité a examiné dans 


quelles conditions la 
mobile, 


M. Georges Sarre, persévère 
dans la voic de Ia fermeté maugu- 


lance renforcée aux bords des 
toites. 


ΓΝ 
mieux 


L'expérience de perception 
immédiate des amendes pour 
absence de port de casque on de la 
ceinture à témoigné, dans cinq 
départements et pendant six mois, 
que le gouvernement était décidé à 
mettre fin aux passe-droits qui 
annulaient les procès-verbaux. 
«Nous avons notre poli 
tique globale en adoptant les 
Lextes qui tront la création 
du permis de conduire à points, je 
de janvier 1992, er celle du 

le teci obligatoire des 
véhicules à la fin de l'année 
1990. » Ces efforts n'ont pas suffi. 


(8 534 tués, soit — 3 46). M. Sarre 
2e 86 satisfait pas que ce résultat 
ait été acquis 


« Nous ne faisons preuve 
d'aucune eutosatisfaction et nous 


autant de monde que la route en 
ane et que c'est insupporta- 


ALAIN FAUJAS 


Sur la ition du ministre de 
la défense, Jean-Pierre Chevè- 
nement, le conseil des ministres du 
mercredi 20 décembre 


vantes : ᾽ 

© Air. — Est élevé au rang et à 
l'appellation ‘de d'armée 
aérienne, le de corps aérien 
Philippe Vougay. 


© Terre. — Sont élevés au rang | 


et à- l'appellation de général de 
ces d'armée, les généraux de 
division Marc Anglard, Michel 
Sevrin et Marc Monchal. 

Sont nommés : chargés de mis- 
de arr le général de brigade 
des armées, le à 
Jacques Rinaudo : commandant la 
brigade logistique du 2° ς 
d'armée, le général de briga 
René Mascaro. 

Φ Armement. — Sont promus : 
ingénieur général de première 
classe, l'ingénieur général de 
deuxième classe Guy Charlet ; 
ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef 
Emmanuel Duval, Daniel Pianasso, 
Jean-Jacques Gautier, Pierre 
Salles et François Salaun. 

Sont nommés : chef du bureau 
des affaires internationales à Ja 
direction des engins, l'ingénieur 
général de deuxième classe Ber- 
nard Laurent ; adjoint au délégué 


.aux relations internationales, 


de deuxième 


D Douze hélicoptères Snper- 
our l’armée suisse. — 


Jui seront Li 
Puma Ml, M9! er Avril 1992 
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MÉDECINE. 


Le premier bébé greffé « in utero » 


David, âgé de seize mois, va pou- 
voir passer Noël avec ses parents 
dans ane commune de 


greff 
utero à, Lyon le 30. juin 1988 
(le Monde du 16 mars), il avait été 
pa dès sa naissance, le 27 août 
le la même année, dans une 
enceinte stérile, dans le service des 
rofesseurs Noël Philippe et 


érard Souillet (hôpital 
Debrousse à Lÿon). 


grave, le syndrome des Iympho- 


cytes dénudés, David n'aurait en, 
sans cette intervention, que peu de 
chances de survie : sa mère, cinq 
ans auparavant, avait perdu un 
enfant arteint du même déficit 
sévère de l'immunité. 

La greffe in urero constituaït bel 
et bien, selon les professeurs Jean-. 
Louis Touraine (hôpital Edouard- 
Herriot, Lyon) ‘et. Jean-Daniel : 
Raudrant (Hôtel-Dieu), la seule 
alternative pour tenter de sauver 
l'enfant. . - 

Les parents. pleinement 
informés par les ins, avaient 
fourni leur accord pour que soit. 
pratiquée l'intervention : une injec- 
tion de quelque 16 millions de cel 
Iules de foie et de thymus prélevées 


. sur des‘embryous de sept à huit 


semaines, issus IVG, à travers la 
veine du cordon ombilical alors que 
David n'était eocore qu'un fœtus 
de sept moës. à 

La greffe peut-elle être 
aujourd’hui considérée comme 
réussie ? 

Le professeur Touraine, coan- 
teur de cette première mondiale, 
est plutôt optimiste : « J{ y a bel et 
bien un début de reconstitution 

7 gique cher l'enfant qui 
devra être certes renforcée dans les 
prochains mois par des injections 
d'anticorps.» .. .. 

Plus réservé, le professeur Noël 
Philippe indique qu'il « reste tout 
de même à savoir si la greffe in 


passera Noël en famille 


Ce type de groffe.in utero est-il 


promis à un développement dans . 


l'avenir ? « Jl est inutile de donner 
de faux espoirs aux parents », 
explique le professeur Philippe, 
mais, en tout état de cause, selon le 
professeur Touraine, « si leur eff 
cacité se confirme, il est évident 
ces greffes offrent — tant sur 
Le plon humain que sur le plan 
éthique — un intérêt important : 
pouvoir proposer une autre alter- 
native que l'avortement thérapeu- 
tique à des parents confrontés à 
une maladie génétique grave 
constitue un grand progrès ». 


Depuis un an, c’est-à-dire depuis 
que cette première mondiale a été 
effectuée à Lyon, deux autres 
interventions similaires ont été réa- 
bsées, l’une sur une enfant née il y 
a quatre mois οἱ actuellement sous 
bulle stérile au centre hospitalier 
régional de Saint-Etienne (Loire), 
la seconde sur un fœtus Agé de cinq 
A 


GÉRARD CLAVAIROLY 
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Trois jours d'acinalité 


DÉFENSE 
‘La marine 


flotte de combat et de soutien, 
va perdre, de. 1987 à l'an 
2000, entre le quart et le cin- 
quième de ses bâtiments de 
guerre : de 128 unités {totak- 
| sant 266 300 tonnes) en 
1987, la marine française pas- 
sera à 99 navires (soit globale- 
ment 282 000 tonnes) en l'an 


CORPUS DES ŒUVRES 
DE PHILOSOPHIE EN 
LANGUE FRANÇAISE 


2000. 


EDUCATION 

Les lacunes héritage que nous ont laissé les Philo- 
sophes de langue francaise depuis plus de 

des élèves de CE 2 quuartre siècles, Οἱ Ar Son abondance, δὶ 


splendeur et 


L'OYAGEUTS, ΟΝ 
mense, lerr 
Ἢ leur te loui le onde. Tentons de 
€ des faire lire et connaître, et 
L 
Voëlt ce que nous écrivions, il y a moins de 
cinq ans, at début de notre entreprise. Nous 
7sistons et Sionons, Les cinquante titrés dut 
“πὸ NOUS SOines beureux de COM 
“aujourd ui ROUS ont ADDriSs, all rois, 
philosophes de lançue française ont 
que peu de choses dans l'ombre. Ce 
commencement de collection laisse entre- 
voir leur horizon d'universetité. Apparais- 
sent déja toutes les matières et lous les points 
de vue do les traiter Cotte Son 
se et donne son style ὦ notre publ 


sation de la scolarité par 
cycles prévue dans ia loi 
d'oriantation du 10 juillet. 


.IMMIGRATION 


ation, 


Michel Serres 


Ourrages parus : 


LE ΚΟΥ. De la 
OU 
LA PO 


DUPLEIX, la 

(MIE NON PTE) 
LA MOTHE LE 
HITS 

MERSI 

N τ 


SENAULT, ! ‘ "sf 
EAU DE LA CHAMBR 


lutte contre le travail clandes- 
tin bénéficiera aussi de 


moyens BCCTUS. 


HEJVETIL 
D'ALEMBERT. 
DEF BROSSES 
ΒΟΝΝΕΊ, 
ΤΙΝΟΤ ἜΤ, 
[COENRENN RER 
HELVETIUS, Le 


insiruire les sourds ΟἹ 


ὉΠΟΕΤ, 
LAPI.A 


ns depuis deux sé 


sciences 
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Le 21 décembre 1989. 


Pour supporter les 2160 heures d’hiver 


qui vous attendent, 


les Alpes du soleil sont heureuses 
de vous offrir un petit coin de leur ciel bleu. 


Si ce petit coin de ciel bleu ne 


vous suffit pas, prenez des sports ἡ 


d'hiver au sud dans les Alpes du 


soleil. Quelques jours de ski : 


sous un ciel toujours bleu vous 
feront le plus grand bien. Jusqu'à 


3550 m d'altitude, vous avez 
60 stations dont 14 internationa- 
les, 4500 km de pistes de bonne 
neige, 1350 moniteurs de ski, 
des mini-clubs pour les enfants, 
700 remontées mécaniques, des 


hôtels, des locations, du ciel 
bleu, du soleil et de la neige... Ὁ 
Tout pour retrouver la forme. 
Rendez-vous à la Maison des 
Alpes, 4, avenue de l'Opéra, 
75001 Paris. Tél, : 45,31,70.70. 


AP --- DU TOURISME ; CONSEIL RÉGIONAL PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR; CONSEILS GÉNÉRAUX DES ALPES 
ΒΒ DE HAUTE-PROVENCE, DES HAUTES-ALPES, DES ALPES-MARITIMES ; GROUPEMENT DES STATIONS DES ALPES DU SUD. 


HIT 


ml. 


"ΠῚ 


+: ï 
CE 


Le Monde 


LIVRES 


La religion triviale et barbare de Huysmans 


L DE SCHIDAM 
de Joris-Korl Huysmans, 
face d'Alain Vircondelet. 
Ed. Maren Sell, 
330 p., 96... 

Pour répondre au ra " ὰ 
l'anticléricali militants de la fin du 
ques prônent le retour. aux valeurs 
anciennes. temps où 
l'Eglise à le 
ordonné à la foi οἱ ἧ 


développe. Les 
se muiptiont, 


de Théodore more 
L'Echoppe, 26 p.. 25 F. 


que Le promeneur 
Goût néoclassique de Mario 
Praz, ouvrage admirable de 
science et de subtilité (1). + 
continuons une évi 


critiques et leurs fe: 
pour les conservateurs et à 
musées. Plus que des œuvres, 
elle traite de leurs succès et de 
is Nfortines. serrure 
tion culturelle, autrement di à 

qui s'accorde ἃ merveille à l'épo- 
que contemporaine. sé, Franci 

Dans cette spéciali Tancis 
Haskell est un athlète et De l'art 


On redécouvre enfin, grâce à l'abbé 
Migne, les trésors de la patrologie et de la 


phie de la stigmatisée 


Ligugé, après 
la Cat 


ses origines 
tré des « 


mag aber 
| Loire, éeui à l'ombre de l'abbaye de noie de 
En concerne bea: 
hédrale et deux ans avant l'Oblat, matière littéraire que la thématique. Le 
Huyanans, en même temps qu'il retrouve naturalisme 
hollandaises, cherche à 
gcare hagiographique, 
hes de sacristie qui 
n'appréhendaient pas de tenir une 
Phare ἐξ doute ΠΌΝΟΥ, κα MMGE Θμδαῖ. 


ie κα biogre 


route εἰ 


illus- 


Le goût contre l’art 


εἰ du goût doit accroître sa répu- 


Quand il décrit quelques ama- 
teurs du dix-neuvième siècle, 
l'Italien va, mécène du 
néoclassicisme, ““pOttoman 
Khalit-Bey, joueur et collection- 
nour à la fois, F'Américain Benja- 

min Altman, obsédé par les 
«grands noms», — Haskell 


atteint à la perfection dans l'éru- 


Courbet et Je Bain turc d'Ingres, 
il voit dans ce voisinage un argu- 
ment en faveur de l'opinion Scion 
faquelle Ingres et Courbet 
étaient moins qu'on ne 


: Histoire du goût et pensée esthétique seraient-elles incompatibles 7 


Haskell aime à en miner 


genre, 
ses articles. Plutôt que de théori- .une 


ser, il collectionne les faits 


Royaume-Uni, dans les 
années 1840 ἢ 


du εἴδεϊ, a en mémoire εἶπες 
trent qu'elle a gardé ses parti 
4 δι πὴς δυκὴ 


ses coquetteries de 

qui jone à Phumble écolier, Has- 
kell dissimule un scepticisme 
meurtrier. Empirique avec 
délices, il est de ceux pour 
quels toute affirmation est 
sujette à caution et tout système 
à la merci d’une objection de bon 


ble en une matière si mouvante 
et confuse. Toute préférence de 


propos, de cæ qe ἔπε 
reste, euti une modalité 
Ë Lot Leo 


L'histoire de la sainte hollandaise de la 
fin du quatorzième siècle, telle que l'a 
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SECTION B 


ῃΕ 5 


ΚΕ FEUILLETON 
de Michel Braudean 


Rétif . 
et l'invention 
du moi 


Une des plus belles 
surprises de la fin de 
l’année : Monsieur Nicolas, 
l'autobiographie 

de Rétif de la Bretonne 
entre dans la Pléiade. 


Page 14 
es | DÉBAr 
Lg A, 

Faut-il être 

, ee 
républicain ? 
La République est-elle 
toujours d'actualité ? 
L'historien Claude Nicolet 
explique son combat 
permanent pour ses valeurs. 
Jean-Marie Colombani lit 
La Troisième République, 
de Pierre Miquel, 
à la lumière d'événements 
‘récents. 


est le développe- 
ment sr 7 idée unique, empruntée à 
saint Paul : le chrétien est invité à accom- 


ho membre 8 sa vocation 
lière. Celle de Lydwine fut, pr 
ment, de souffrir, Clouée sur un grabat de 


décrit an début de son livre une Europe 

exsangue, déchirée, sanglante, une 

Europe tenue, pour ainsi dire, à bout de 

bras par la prière de quelques individus 
exception 


di 
< IIS virent |.) Lydwine en e à 
d'extravagontes tortures, ruisselant 


dans des ondes de joie. » Des blessures 
de la sainte, de son « corps mué en un 
amas répugnant de bribes et amputé 
d'une ie de ses entrailles, alors que 
l'autre fourmillait de parasites », 


mystique. 
On a coutume, même du point de ς ᾿ Ἂ ’écha cependant cod: déli- 
ca ie de ἀξάετες rt et la té # te, Giewe. de - célestes lances qui nl. Pages 16 et 17 
ture spirituels de cette époque, de pointer ἊΝ vraient l'âme ». Maïs toutes les 
δἰ πὰ propssion rs trop vi TH été. En T bio, hie de ile Lyd ἫΝ Dm Cas qu nue ne RELIGIONS 
visil στ 3 ne, : ù ERIC 
qui s'appuie sur l’amalgame - Haysmans a mélangé l'horrible et le merveilleux ticulier de l'ntsémitiime et de l’antims- Η 
et le refus des disti ὁ qui veut ignor gonnisme sentent particulièrement mau- Chouraqui 
Le megane d'un  gaire, bien ancré, lui, dans le siècle, de δὲ en une pâte. en un galipor, en une. “5 δέται RES ὡς 
thoticinne en effervescence. 6 Huysmans. D'un Huysmans dont Bloy poéx qui engluait out ». De fait, Sainte Malgré ces es inndmissibles, | Jo sarfe-frOntières 

Jonas attaqua avec une-superbe violence (2) ie Lydwine de Schiedam échappe cer un conte qua 

s de L'Isle-Adam (1), 46 Bar- ‘zèle cathotique . 1 de tentations “ment, et même excessi à écrit Huysmans, d'une plume τ τ ᾿ 
bey d'Aurevilly ou eñcore: 1 esthétisanies. Dans cette ‘fadèur propre à -cotie littérature -« de émportée, sans pée 
repreaant, en le détournant de diverses  citement édifiante, parmi les héros mysti- sacrisiie ». | 
manières, . des ques dévorés par le désir de Dieu et proje- Quand [Huyemans) se mit à La moe" 
vains comme Léon Bloy ou Joris-Karl ont vers l'éternel Bien leur existence tique, il Jolgrar avec délices à sa minu- 
Huysrians redécouvrent ces engoncée dans le Mal originel, la Ῥ ε 
anciennes, cu en nee de Ti Be Laine de Hoyamans oops pau crées vibes ei des sales pondre 

, vançant bardi- place de " 5 

ment où elle n'ose aller, vomissant La fri- per Er OCR res Ptit er 


Rencontre à Jérusalem 
avec le traducteur 
-| de la Bible 

André Chouraqui (notre 
photo). 
Page 18 


mieux, à 


“Cet Européen avant l'heure 
nous invite à réfléchir et 
à ecrire autrement l'histoir 


Pierretia 


ELLE 


goût rencontrant en son temps 
T'histo- 


Les plus. Et les œuvres se valent 
aussi, emportées dans le même 
balencement rythmé, toutes 

Ξ a histori 


Manet a pu déplaire, il 


Philippe Husser né français en 1862, 
meurt français en 1951, après avoir changé 
quatre fois de nationalité. 


() Voir Ferisk d'Hector μων 
cott dans le « Livres 
d'érennes » (le fonde du 9 décem- 
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UNE CHARTE POUR L'EUROPE 


L’'UTOPIE 


TEXTEINTÉGRAL, élucidé, commenté, raduit par André Prévost 
ΝΑ δι etre tué de l'Acaiéie. 
L'Europe de More : anarchie, conuption, inflalion, guerres. 
Le Faméde : L'instrument utopique : les les finalités, urbanisme, 
dis vie de l'esprit, pluralisme religieux, relations 
intemationales : Fédérations. 
UN LIVRE QUI ÉCLAIRE L'AUJOURD'HUI 
UNE. ÉDMON D'ART Li reproduit l'esthétique de Tori inal: 
de portraits. Noles, Tables. Lexique. rep 
LE LIVRE À OFFRIR: 290 Ε frmco Frs 
Bégédis 'aris οἱ tour. 
par C.C.P. Ra ΤΡ oh a où 


Ἀν βιόνοῦ 16 avenue des Peu F5 FT A MADELEINE, 
Livré par retour, Les ἃ toute épreuve. Pour : 
recommandé, ajouter 20 20.55.29,1 


6. Dédicacé sur demande, 


Ce livre est une première : il représente la 
découverte d'un véritable trésor... une synthèse 
exceptionnelle de tous les domaines 
de l’art d'avant-garde. 


HENRI COULONGES" : 


Henri Coulonges ne nous offre pas seulement un t 

beau roman, il vient d'écrire un roman que nous n 

connaissons pas : celui de l'amour et de l'esprit piégés. 
André Brincourt. Le Figaro 


il à su dans ce roman ardent et sombre, empreint d'une 
violence désenchantée, nous rendre proche [8 destin d'un 
homme victime de sa fidélité à des idées qui “naissent 
douces et vieillissent féroces: 
| Jean-Noël Pancrazi, Le Monde 
On ferme le fivre avec une impression de manque. Quelie 

Al 
réussite pour un auteur ! Michel Caffier. L'Est Républicain 
Henri Coulonges nous donne sans doute son meilleur 
livre. Jacques Almira, La Revue des deux Mondes 
il mène son affaire avec une habileté. une vivacité. un art 
de l'evocation à la fois diabolique et ingénu 

Jean-Philippe Le Fra 


Voilà un excellent roman. qui fait frémir et comp 
les tragédies d aujourd LUS Dominique Mobailly, La Vie 
Un hymne parfois déchirant aux espoirs. aux fidélités 
décues par la soif du pouvoir qui ne choisit pas ses 
victimes. Francoise Ducout Eife 
Brio. suspense, maîtrise romanesque... “La Lettre à 
Kirilenko” est un grand. beau roman sur 1 PRÉPAS qui 
n'est pas dénué d'actualité. 


Marie-Caroline Aubert 
Femme Pratique 


Superbement men 
C'est un excellent r 
Da 

Les Dernières Nouvelles d 


Passionnant et digne de 

ses grands prédécesseurs. 

A lire absolument. | 
Denise Alberti, France C 


ET 
CHATEAUERIAND 


L'écriture est sensible. intel- 
ἘΠῚ ciaire, parfaite. Exac- | 
tement un très beau livre. : 
Gidicr Maman, Lu 


Stock 


LIVRES © IDÉES 

duquel il or avec 

Rétif de La certaine Nanette, « 
ion établie par Pierre Testud. LE FEUILLETON péramenteuse à l'eèrs. 
Galiment τσ ΚΟΥ Ν or, de Michel Braudeau L'amour est avec l'écriture 
vol IL 1853 p. 640F. 6 sa grande occupation. 
(390 F εἰ Ur Jusqu'au 31-01- L'amour sentimentsl mais 
1990.) aussi libertin ou τα rl 
Sons le prétexte d'édifier le 
ΟΝΤΕΛΙΈΕΜΕΝΤ à lecteur sur les turpitudes de 
Lg reçue, Rétif son siècle, il plonge plus sou- 
Bretonne n'est vent qu'ä son tour dans les 
PORN bas-fonds et les maisons bor- 
ΝΣ δὲ que d’une main. Il y gnes, multiplie les descrip- 

ut bien les deux, sinon Hions très complaisantes — 


réimpression 
exhaustive des Ent de 


Toutes choses que l’on ἢ 


trouve à foison dans la 
« Bibliothèque de 18 
Pléiade », au papier si souple 
et pro es interdit 
qu’on s'énerve ni 
u’on lannote, * 
ob à l'usage 


à le 
de ἐπαῖρναν, 


goire, Monge au Panthéon, et 
réconfortant. 


n’est d'ailleurs pas son meil- 
leur ouvrage), les Nuits de 
Paris, le Paysan perverti, et 
on sait que le seul recueil de 
nouvelles des Contempo- 
raines comporte quarante- 
deux volumes, ce qui est de 
nos jours quelque peu décou- 


-rageant mais valut à l’auteur 


un vrai succès populaire à 
l'époque, et pour la postérité 
k Arme d’un grapho- 
mane incontinent. Î y a un 
tri à faire dans la profusion 
des écrits de Rétif, qui ne 
s’est jamais beaucoup bridé, 
mais, s’il y avait une œuvre à 
sauver de l'ensemble, c'était 
en effet Monsieur Nicolas, 
lautobiographie commencée 
en 1783 es ci 
neuf ans) après six ans de 


pour “κι Dis Eu part, 
publiée vingt ans à avoir 
Été imaginé 


ONSIEUR Nicolas, c'est 
bien évidemment 
Nicolas-Anne-Edme Rétif, né 
à Sacy, près d'Auxerre, 
1734, fils d’un laboureur qui 
avait ae enfants ἅμα 
et autres 

Le da dre pay- 
same et délurée, une jeunesse 
débauchée, deux mariages 
contrariés par le goût incon- 
trôlable qu'il a de toutes les 
filles qui passent sur son che- 
min (et il se promène beau- 


« Le hibou spectateur marchant dans los rues de la capitale »ἤ, 
portrait de Rétif de La Bretonne 


 Rétif 
et l'invention du moi 


imprimeur, même s’il 
n'imprime pas l'intégralité de 
ce que sa plume invraisem- 
blable engendre. C’est un 
auteur connu, licencieux sou- 


‘ vent, pen hrs original 
dans le 


meilleur et le pire, qui 
passe à côté de tous les hon- 
neurs avec une constance qui 
lui vaut notre 
mais qui ne le satisfait pas, 
lui. I lui manque je ne sais 
quoi pour 50 sentir iout ἃ fait 

soi dans son Costume d” 

ain: et ce petit quelque 
chose sera cette énorme auto- 
biographie qüi est, moins en 
littérature que dans sa vie 
personnelle, un coup de force. 


ἢ ἘΜΒΙΕΕ, il » choisit des 
pairs de grande pointure : 
« J'entreprends de vous don- 
ner en entier la vie d'un de 
vos semblables, sans rien 
déguiser, ni de ses pensées, ri 
de ses actions (...). Je vous 
donne ici un ἤτω d'histoire 
naturelle qui me mel au- 
dessus de Buffon : un livre de 
Pol qui me met à 

(δὴ Rousseau et de For 


le doute, comme de sa 
noblesse d'emprunt (il est 
absolument roturier, la Bre- 
tonne est le nom de la ferme 
familiale). Parce qu'il se 
trouve em de céder à 
l'audace, d'oser se raconter, 
Jui qui n'est ni un persommage 
illustre par la naïssance ni un 
héros mêlé aux grandes 
affaires du monde dont les 
Mémoires s'imposcraient 
naturellement. 


Il y a eu Montaigne et sur- 
tout Rousseau, son contempo- 
rain direct. Mais la gloire de 
Jean-Jacques était immense, 
il n'avait nul besoin de justi- 
fier la peinture de son âme. 
Rétif va donc s’empioyer à 
domner à sa vie un Caractère 
.extratrdinaire et moral Le 


sous-titre de Monsieur 
Nicolas est «le Cœur 
humain dévoilé », voilà pour 
l'aspect utile et pédagogique 
de ces centaines de pages 
consacrées à son moi exul 
rant : mes ancêtres, mon 
enfance, mes amoureuses, 
mes époques (huit jusqu’en 
1797), mes ouvrages, mon 
calendrier, mon testament, 
prenez tout et que cela vous 
serve de leçon. 


Sa première « époque» (il 
reprend la terminologie de 
Buffon : n’est-il pas un phéno- 
mène de la nature ?) est pas- 
sionnante. Avec beaucoup de 
vivacité et de fraîcheur, il 
raconte son enfance, à com- 
mencer par 865 premiers SOU- 
venirs. À l'âge de deux ans, il 
s'impatiente d'être laissé nu, 
et, comme sa sœur Jui montre 
dans un miroir les ep 

u’il fait, il le brise : 

lures m'enlaïdirent un. 
et, les facettes multipliant les 
objets, Je crus voir un monde 
rte cé » Deux ans 
plus tard, une petite pay- 
sanne, Marie Piot, s'amuse un 
peu plus qu'il ne faut avec lui 
an le couvre de baisers indis- 

ane δὲ 


spé ces caresses, 
ont élé préjudiciables πα 
seulement à mes mœurs, 
mais à ma santé, en donnant, 
par la mémoire, avant le 
développement des forces, 
trop d'élan à mon imagina- 
tion brûlante » — ce ton 
réprobateur et peiné est 
caractéristique du pornogra- 

pbe). 

N miroir brisé, une séduc- 
tion irrésistible, en voilà 
assez pour décider d’une car- 
rière de don Juan οἱ de Jitté- 
rateur. Et, si cela ne suffisait 
pas, Rétif se souvient aussi 
d'avoir observé à l’âge de 
gs δα un couple dans le 
l'action et compris que 
l'image de la Vierge ne pleu- 
rait pas vraiment quand il 
mentait; de sa crainte des 
chiens et de sa confiance 
dans Îes femmes ; de sa 


nins (une obsession de toute 
sa vie) et, ἃ onze ans, de son 
premier coït — au cours 


et 

c'est aussi pour cela qu'i sera 
fidèlement lu jusqu'à nos 
Jours, — sans jamais atteindre 
la sombre et ne folie de 
Sade. Il reste au contraire 


un obsédé qui prend des 
notes, des milliers de notes, 
comme un forcené, et, ce qui 
est moins courant, les publie, 


gré 

fait la liste des femmes qui 
ont Je plus compté pour lui, 
en retient une pour chaque 
jour de l'année, un peu 
comme un avoue 
quelque cent us pater- 
nités. la part de 
vérité et celle τὰ fantasme 
dans une liste de ce genre ? Il 
2’y 2 aucun moyen de le 
savoir exactement et, du 
reste, que nous importe ? On 
a loué l'œuvre ἔμ Rétif pour 


bles aventures et on peut, au 
hasard, trouver le prix d'une 
chambre meublée dans le 


Ἰετβοπιθοῖ nee 
imaginaire orienté du 

«grand narrateur», tel que 
se nomme Nicolas, 


0" sait. que, de 1779 à 
189, Rétif prit l’habi- 

tude de graver dans la pierre 
des quais de l'Île Saint-Louis 
ou sur les murs des rues du 
Marais (la rue de Saintonge, 
notamment, en souvenir d'une 
belle Victoire), avec une clé 
ou un poinçon, les dates 
importantes de sa vie, de 
manière à pouvoir commémo- 
rer les joies du passé au fil de 
ses promenades. C’est peut- 
être dans ce rôle de graffiteur 
plus cette ambi 
tion de s’écrire sur la peau 
même de la ville, de tatouer 
Paris avec les anniversaires 
de ses bonnes fortunes, de 
célébrer les érections de tant 
de monuments fantômes, de 
se fondre dans le tissu du 
décor, scène et coulisses 
confondus. 

A partir de 1785, il 
recueille sur je papier ses 
fameuses « inscriptions », au 
moment où le plus important 
de Monsieur Nicoles est 


dans ce report écrit de l’ins- 
cription sauvage. Aussi une 
confiance qui annonce Proust 
dans ce désir de durer : « Cet 


τ τοδᾷ 


DCE ASTRA 


Sears 


LE PARADOXE ET LE SYSTÈME 
ESSAI SUR ANTASTIQUE 
SOCIAL σὴ 


d'Yves Barel 
Presses universitaires 
de ne 332p.. 120F. 
LE HÉROS ET LE POLITIQUE 
LE SENS D'AVANT LE SENS 
d'Yves Barel 
Presses universitaires 
de Grenoble, 175 p., 98 F. 
LA DÉMOCRATIE 
COMME 
de Luciano Canfora 
te de QUE, ien 
nise 
Ediions Des jonquêre. rs, 80 p. 


L est des entreprises de 
réeherone conduites de 
açon solitaire, ou presque, 
hors des frontières qui par- 
- tagent les territoires scienti- 
iques. Une passion, ois une 
obneesion, Le fait mins δὶ ls 
entretient. Elles manifestent une 
liberté peu préoccupée des stra- 
tégies qui contribuent à la 
motion des savoirs et à l'éclat des 
positions dans la hiérarchie des 
Chercheurs. Elles sont à risques 
et se prêtent mal aux identifica- 
tions, elles sont exploratrices. Le 
parcours d'Yves Barel est l'un de 
qui entraînent loin et ail 
urs. 


1 traverse les espaces de l’éco- . 


nomie, de la pensée politi de 
l'histoire, de la sociologie, de 
l'esthétique, des sciences du 
vivant et des disciplines portant 
sur la connaissance de la 
connaissance. Π multiplie les fré- 
quentations, celle des hellénistes, 
celle des médiévistes, celle des 
théoriciens et des observateurs 
de Ja modernité. Il bouscule au 
passage les idées établies, le 
structuralisme « mécaniciste », 
le systémisme et sa clôture, la 
logique du tiers-exclu, et surtout 
ce qui apparaît comme une pen- 
sée simplificatrice, Barel pousse 
la sienne toujours plus avant, 
obstinément, jusqu’au point où il 
considère que tous ses écrits sont 
un même texte qu'«i/ reprend 
sans cesse ». 

Son ouvrage intitulé Je Para- 
doxe et le Système, paru en 1979 
et mis en perspective à l'occasion 
de.cette nouvelle édition, dans 
une longue postface, révèle les 
raisons de cette obstination. Par 
les termes mêmes associés dans 
le titre, selon un ordre significa- 
tif. L'idée de système est rete- 
nue, mais non le systémisme. 


Celui-ci impose ivement 
un usage peu ifié, tout peut 
lui être ra en annulant par 


cette généralisation ce qui fait sa 
valeur. Mais le critique porte 
davantage sur une conception 
qui impose au système une cohé- 
rence, une rationalité, une logi- 
que dominante, qui excluent le 
hasard, la contingence et ce qui 
n'est pas fonctionnel. 


ques: le système est vu 
comme indissociable de + ce 
qui lui résiste ou cherche à lui 
échapper ». Dans une des 
formules-chocs dont il a le goût, 
Barel affirme : le système - est 
et n'est pas systématique ». 
C'est là un paradoxe dont il 
recherche toutes les manifesta- 
tions et toutes les implications. 
Dans la réalité comme dans la 
pensée, depuis les systèmes 
vivants jusqu'aux systèmes 
sociaux, aux langages et aux 
logiques inhérente aux différents 


LIVRES © IBÉES 


ER 
SOCIETES 
par Georges Balandier 


La vision paradoxale 
d'Yves Barel 


savoirs. Le paradoxe est traqué, 
il est trouvé partout à l’œuvre et 
objet de manipulations. 

Il n'est évidemment pas réduit 
à l'as d'absurdité logique 
que lui attribue le sens commun. 
Le statut de paradigme, selon 
lequel toute une recherche 
s'oriente en longue durée, lui est 


tion 
des systèmes. La relation de la 


partie 
dans la différenciation et la hié- 
rarchisation, mais dans une 
« identité essentielle », dans une 
sorte de « redondance de l'un à 
l'autre ». L'autareproduction du 
5 manifeste un paradoxe 
ondamental en ce qu'elle fait 
voir ce qui vit comme « capable 
d'agir sur soi », de confondre les 
niveaux « logiques », d'être « un 
processus paradoxal qui se 
SLrUCTUre ». 

La vision paradoxale conduit à 
prendre en compte, sans réduc- 
tion ou élimination, les contra- 
dictions, les ambivalences, les” 
potentialités pouvant s'actualiser 
contre le me et, donc, les 
stratégies alternatives dont celui- 
ci est le lieu. Appliquée aux sys- 
tèmes sociaux, elle se démarque 
des interprétations dominantes 
durant un temps : celle du fonc- 


tionnalisme régie. par l'idée de 
cohérence, celle du marxisme 
orientée par l’idée des contradic- 
tions internes du système. Dans 
Jes deux cas, il y a valorisation de 
la logique des systèmes avec la 
différence d'un statut opposé 
donné au « contradictoire ». 


plusieurs moments de sa 

pere Yves Barel 4 
sa sociologie paradoxale les 
études concrètes, Au départ. la 


ciat, 

tion la plus riche de La bourgeoi- 
dote rt polil Et 
tiples — iques, politiques, 
militaires, juridiques, bongrif 
ques et culturelles. Un paradoxe 
y apparaît : le patriciat, en tant 

social, « con 


lestruction en reproduisant « es 
composantes de systèmes alter- 
natifs ». Dans Le Jheraton 
contemporaine, le paradoxe est 
appréhendé sous la figure de la 
marginalité, qui pose le pro- 
blème d'une rupture estimée 

ire, et pourtant impossi- 
ble, avec ja société environnante. 
Impossibilité pour les margi- 
naux, et aussi pour le système 
qui « doit faire avec, s'il veut 


-rester Système ». 


En quête constante du 
doxe, l'exploration d'Yves 
rencontre des propriétés du 
social qui commencent à être 
moins méconnues. Elle découvre 
les limites de la tonte-puissance 
sociale ainsi que la partie invisi- 
ble de la vie sociale, travail sou- 
terrain qui permet à l'individu 
d'écha pour une part aux 
contraintes des systèmes — et 
dont l'actualité apporte les 
preuves éclatantes. saisit les 
sociétés comme définies autant 
pour ce qui ju est extérieur que 
pour ce qui leur est propre ; et 
que cette ère de la communica- 
tion généralisée ne permet plus 
d'ignorer. 

Enfin, cette exploration met 
en évidence ce qui est potentiel 
tout ce qui 
ouvre le in des es possibles et 
fa obstacle à l'enfermement. 
Ceci entre autres manifestations 
des profits d’une quête sans 
répit. Barel se défend de céder 
au « fétichisme du paradoxe ». 
On ne peut le croire entièrement 
tant le paradoxe impose son 
omniprésence, qu'il s'agisse du 
réel on des démarches par les- 


6.6 Le Monde @ Vendredi 22 décembre 1989 15 


La Casbah 
d'Alger, 


et le site créa la ville 


quelles les hommes lui attribuent 
une signification On est per- 
plexe, pour ne pas dire plus, lors- 
que le paradoxe devient - {a 
double obligation de choisir et 
de ne pas choisir entre deux ou 
plusieurs solutions d'un pro- 
blème donné ».. 


Dis ses études les plus 
récentes, Barel s'attaque à 
<un paradoxe iranshistorique 
fascinant . τ la production 
sociale du sens, non dissociable 
de la question ‘du rapport entre 
immanence et transcendance, 
entre autoréférence et hétéroré- 
férence. Son terrain devient alors 
la Grèce antique, d’abord, celle 
qui est dite classique, celle du 
cinquième siècle avant Jésus- 
Christ où la démocratie est éta- 
blie, puis, dans un dernier 
ouvrage, celle qui est dite archar- 
que, où l'invention démocratique 
ne s'est pas encore accomplie. 
Entrer en ce livre, c'est s'engager 
dans une exploration vertigi- 


par André Ravéreau 
préface de 

Mostefa Lacheraf, 
photographies 

de Manuelle Roche. 
Voici enfin un livre 
d'architecte sur 

ce lieu inoul suspendu 
entre ciel et mer. 
Relié toile sous 
Jaquette. 33 dessins 
et 155 photographies : 
noir et couleurs. 
240 pages. 340F. 


Le M'Zab, 
une leçon d’architecture 


neuse en compagnie des hellé- 
nistes ; une progression qui ΠῚ 

p 5 par André Ravéreau, préface de Hassan Fathy, 
conduit de l'effondrement de la photographies de Manuelle Roche. 


culture mycénienne à des états 
de Cl er Cine 
ment par l'épopée et l'exaltation 
du héros, le poésie lyrique et la 
reconnaissance de l'individu et 
de la subiectivité, la première 

hilosophie et la nouvelle appré- 

ension du monde et du politi- 
que. Un parcours qui a pour 
arrière-plan les survivances des 
« siècles obscurs », les ra, 
sociaux définis selon La tribu, le 
clan, le gènos, et surtout la 
« révolution du huitième siè- 
cle », qui bouleverse tout ie pay- 
sage, valorise la terre et le terri- 
toire, provoque la naissance de La 
polis et fait accéder à l’idée de 
citoyenneté. 

L'épopée — à commencer par 
Homère — vise à « fout dire du 
monde ». Par elle, tout ce qui 
arrive acquiert une ampleur cos- 
mique jusqu’à amplifier les êvé- 
nements les plus ordinaires ; 
Fhistoire du monde et celle des 
hommes ne se dissocient pas. 
Des dieux aux héros, à l'aristo- 
cratie, un même modèle 
s'impose ; celui d'une supériorité 
allant de soi, d'une hiérarchie 

essence qui n'a pas à être 
Er d’une liberté en â 
᾿ contraintes subies par 
l'homme commun. Selon: Barel, 
le retournement s'accomplit clai- 
rement avec Hésiode, qui porte 
sur le monde et la société le 
regard « d'en bas », qui valorise 
le travail, introduit La considéra- 
tion du mal et du juste, met de La 
distence entre les bommes et les 
dieux. Avec la poésie lyrique, un 
nouveau saut est accompli, 
l'individu devient le centre et le 
mythe a moins as le jeu 


Au Sahara, mille ans d'une architecture exemplaire. 
128 illustrations noir et couleurs. Broché, 288 pages. 298F. 


L'art de l'Islam 


Langage et signification. Par Titus Burckhardt. 
Une synthèse magistrale et une initiation. 
100 photographies en couleur de Roland Michaud. 
Broché, 312 pages. 298F. 


Sindbhad 


En librairie, dans les grands magasins, chez l'Editeur 
1 et 3, rue Feutrier, 75018 Paris. Tél, (1) 42.55.35.23 


Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 
récompense chaque année l'auteur, de préférence encore mconnu, 
d'une œuvre Iférare inédite. Toules ls œuvres sétlecnonnées : 
Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
sont publiées et diffusées après établissement d'un contrat régi par [8 loi du 

véritable 


11 Mars 1957 sur la propriété Ilttéraire et bénéficient d'une 
lon auprès de tous les médias: 


promot! 
Radio - Télévision - Presse - Jury Lhtéraires 
Les manuscrits soni à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél.: (1) 47801108 


des circonstances et “gr De Ιὰ Un ouvrage unique pour 
LR me Ἂς ἀξ prises vivre ou revivre [es passions 
blèmes cé et les valeurs et las émotions du Festival 


d'Avignon 89, à travers une 
succession d'articles publiés 
« à chaud » et de textes de 
réflexion écrits a posteriori. 

Avec de nombreuses photos 
originales et exclusives de 
Brigitte et Marc Enguerand. 


impliquées trouvent leur place. 
C'est avec la naissance de la phi- 
losophie que la rupture 5” 

tue : le pl < parle contre | 
le mystère », il ne respecte plus 
le secret des dieux et propose 
une nouvelle forme d'appréhen- 
sion du 


VES BAREL retrace les 
étapes de ce déplacement du 
lieu de production du sens, 
constate les hésitations à tran- 
cher « le débat contre l'auroréfé- 
rence et la transcendance », à 
abandonner une part de fes 
tage mystique ou ésotérique. 
recherche das la pensée du poli- 
tique, et dans la pratique politi- 
que, le moment où la Cité-Etat 
peut aussi se définir en l'absence 
de la transcendance. 

L'invention du politique 
Grèce est indissociable de 
l'invention de la démocratie, 
c’est donc sur celle-ci que l'atten- 
tion se portera. Un pamphlet de 
la fin du cinquième siècle, attri- 
bué à Xénopbon puis au sophiste 
Critias, soumet déjà la démocra- 
tie directe à l'épreuve corrosive 
de la critique. Son titre : La 
Constitution d'Athènes ; l'histo- 
rien italien Luciano Confora 
vient d'en une nouvelle 

ublication et un commentaire. 
ci, tout est vu dans une optique 
portiques ur € δεν re au 
uple et à sa loi. Et doxe 
La en ve : La démocratie est 
récusée, mais il est constaté 
qu'elle est bien organisée et 
défendue les Athéniens ; la 
logique du système introduit 
l'égalité, et ses jouissances, mais" 
au détriment de la liberté. Vieux 
débat, mr er pes 
reprise, mais aujourd'hui, plus 
que jamais, l'idée démocratique 
nourrit une passion neuve. 


L'album 
du Festival 


164 pages - 95 F 
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LIVRES φ IDÉES 


LE DÉBAT 


Est-il nécessaire 
aujourd'hui 

de glorifier 

la République ? 


seur d'histoire ancienne à l’uni- 
versité Panthéon-Sorbonne, sis de tont — ce que 168 mar- 


Pour répONQTE sr asie κακὰν αν SE αι pinn  Eu ας 
à cette question, nee (eee τοῦ, Rica 


années 50, l’un des collebora- grande importance, estimait que ce 
Colombani tente pas run des matures Mmes fee αὶ ner 
de définir, carnet lac pren en qui ren de le ἀρπεῖος 
à partir d'un Livre manbre du cu République née ent be onde 
de Pierre Miquel. Gén τρίτο τὸ RER ACER 


Jean-Marie 


les idées que représente pour hui la tradi- Ὁσαποσυρ do socialistes, ct le Pur 
A τὰ tion radical s origine 
républicaines, ΣΥΝ = À ΕΞ dite ae 
dont 1 ‘historien ᾿ années ἐὰν mendésisme el socialisme. Toutefois, Pierre 
Mendès France lui-même n’était 


Claude Nicolet 


souligne l'actnalité 2er, creme de le Su ie ion tonne 


au moment = Il faut se rendre compte de ce politiques, x je dirais même 

où renaissent Sion ἔδει Pomme de ον 

les débats Heu Seuls Le Chrétiens offrent 

OU peut-être uno certaine réslstance. « L'Etat doit être 

sar la laïci résine médias qu'auvai μὴ PUSSANT NON COMME Un 

Jean-Pierre Rioux Férui Avec “Pierre Mendès Le 801, Mais De 
France, j'ai soudain rencontré an respecter les 

rappelle ma décppe À Ram règles édictées par la 

pour sa part Ia foi la oder et le Her. volonté générale et 

que les à ar τα κόμα ἐν  COrtiger les abus de la 

instituteurs, Poeme  mdéé ἰνίον 
aperçu qu'il avait été autre chose : 


3 
ἑ 
| 
ἔξ 


qui en assurèrent 


. " barbes opposées à réforme — Pensez-vous que les idées 
ΠῚ diffusion, sociale qui éearait alors l'image républicaines, de tout le 


ἘῈ 
EH 
8 
d: 
84 
É 


.ne furent pas 
toujours 1 des 
ces glorieux » Ce net as Par bar que pente À Propos δ Le cp 


. placer que : est-elle au musée, finie parcs 
« » Cahiers sons linvocation de la Ÿ , banalisée est-elle 
hussards noirs répablique. Au fond, cela voulait _ujours actuelle ? Je pense qu'elle 


ALA â dire, intuitivement, que nous est toujours actuelle mais je 
célébrés par Ρ ἘΡῚ. n’adhérions pas δὰ «tout- n'oblige personne à Lo croire, δὰ 
vrai que le mot a été dévalorisé, 


d'abord perce que des partis de 
droite μαμὰ Phsu qu de ganci ons 


Ἑ 


Ἴ 
£ 
Ἑ 
hi 
ἱ 
ἷ 
Ε 
8 


par presse. ho et téleus:on. 
49 de la toi du 11/03/57 sur ka té té . 
ressez πηη ΒΟ πὶ et CV ἃ La Pensée Universete et 
Sernce L.M. 4. rue Chartemagne 75004 Pans 
Te! 48 87 08 21 » Aujourd'hui, tout le monde 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS ἢ 


ΚΎΕΙ 
& 
mg 
Fr 
Ἢ 
ΣΈ 


DUPRÉ, 


LES 
MAN 
D'AUTOMNE 


— Je ne suis pas de votre avis. Je 
Ptuse au contraire qu'elle est la 
seule réponse possible, ἘΠ me plon- 
geant dans l’histoire du radica- 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 


5 CATALOGUES PAR AN 


» ΤΙ ne faut ni brimer ni exclure 
les jeunes mosutnanes qui s’obsti- 


per l'explication, la 
éventuellement le compromis, 
comme Ferry a su le faire en son 


dition anglo-saxonne que la 
«société civile » est supposée 
résoudre elle-même ses 


dans nn pays où selon moi il n'y ἃ 
jamais eu assez d'Etat. L'Etat doit 


per 
rale et corriger les abus de la 
hé ci 


n'y a-t-il pas en chacun de nous un 
« petit monarque > qui sommeille ? 
Ne voyons-noos pas autour de nous 


marxistes : partout où on ne pense 
pas tout seul. C'est dans cc sens 
que le combat républicain 'est à 
mes yeux un corubat constant. » . 


Propos recuaiflis par 
Thomas Ferenczi 


Faut-il être 


La noblesse 


RÉPUBLIQUE sert de base aux 
μην vrai socialistes. Alors que Michel 
Fayard, 730 p., 150 F. peut Die 
Le livre que Pierre Miquel τοῦ que les « deux cultures » SOC 
{a listes — la décent contre 
consacre à Ἑ {Π: République facobi celle qui eroit à l' 


tombe ἃ point sommé. En cette fin 


Me bed 
» (ca 
ἐς EE ἰρείψμεν ud) 


— non seulement gouvernent 
ensemble mais, depuis le tournant 


tie vivonte et bien », celle 
qi 8 établi «le plan de masse de 
a construction républicaine : 
armée 


Grand prix 


du roman 
de Académie 
française 


Albin Michel 


τς Vi ua αι 
A4 χὰ δον ων τρλδε 


2 ville de Pa 


es. Le Monde @ Vendredi 22 décembre 1989 17 


La ro} 


: républicain ? 
© dlpoliique 


Mitterrand du 10 mai 1981 est la 
si ᾿ ἢ dernière ill ion d’un processus 
ot D < républicain » reposant sur 
οὶ Ν » Ὁ Particuls- l’expression politique d’une majo- 

É : ré sociologique. Lo Mitiezrand ἀπ 
en 8 mai 1988 est au contraire 
qui aime brasser les idées et mon- confronté au double blocage de cet 
lait être Ja République. 


gr 


ΤῊ 
ἶ 


le [ἴσα privilégié de l&abore! 
tion 
des lois). 


l'accession au pouvoir et de pro- 
motion sociale passait par les 
Scouts nov en δ, GORE IL était 
admis qu’elles s'organisent, se 
manifestent et soient représentées 
au sommet, De ce point de vue, le 


. « vleux soldats », consti 


Une autre contradiction 
mérite d'être relue à tra- 


τ blicaine, 
qui l’a imposé non seulement 
contre Thiers — qui voulait une 
armée non démocratique de 
ituée par un 

tai longue durée 
auquel seule l'élite n'était pas 
appelée, — mais aussi contre 
Jaurès, qui voulait une arruée tota- 
lement démocratique, organisée 
antour de milices populaires, de 


façon purement défensive. 

. Enfin, à l'heure où l’on se 
il μα ἐπ de nn 

ment, est ΤΆ] 

depuis l’affaire Drésfus, les 

batailles menées dans l'opinion sont 


les congréganistes, coincés Duruy, mieux 


entre le curé et le conseil muni- dans les écoles normales, des- 
[1833-1882) cipel, que Guizot avait eu  serrant peu à peu le carcan de la 
de Fabienne Reboul-Scherrer. l'audace d'accueillir en 1833 au misère et préchant la 
Hachette, collection « La vie sein de l'Université et qu'il vou- religion du progrès. Cette geste 
quotidienne », 312 p.. 108 F. terre ἃ terre est dite avec origi- 


ut installer dans chaque com- 


mune dans une maison bien à 


PRE DANCE eux, bien avant que les lois de  Reboul-Scherrer, qui eût pu 
ET ALLEMAGNE, Jules Ferry n’organisent, en néanmoins faire mieux ressortir 
Journal, 1914-1951 1880-1882, une instruction les fortes inégalités régionales 
de Philippe publique laïque, gratuite et obli- qui gr les pq du 
. gatoire. tableau, le Nord et sachant 

Hachette, 428 p., 99 F. à lire et écrire bien avant le reste 

: ὰ ΒΡ du pays. 
On croit tout savoir sur ces La religion ὼ : 

Pourvoyeurs iniassables de du progrès sommaremant à d ‘dbire en 
un 


démocratie que furent, et 
ie les mat- 


cet 
que ΝΜ . τοῦ entre 

a alt dons tituteur puisse devenir au village l'Allemagne, jeté dans une His- 
livres bien drus, qui dérangent ou dans le quartier le petit nota- toire qui le fit changer quatre 
les visions stéréotypées de ces ble que sanctifiera le Il Répu- fois de nationelité et disioque 
enseignantes et que RE cote. ὰνϑ »υκὴ des rares tre de 
Ἢ uiller ët même le Second 5888 « épousa allemend » et 

publie, comme il sa doit, la mai- dt ὦ δὲ DE éti les deu: 


Empire, ἢ fait bien des 
de à 


# - = ν 
" Ε ment, 
ΙΧ du récit historique Soit ΔῚΣ mesure de se atientes. Ce fondateur d'une dynastie 
p pays, qui était sorti de l'Histoire d'enseignants que Mona 
" en 1962. y rentre aujourd’hui avec 
Grand prix 3 οτος 
eurôpéen. Par la société et par 
Δ fl ᾧ l'Histoire, il sers, n'en doutons pas, 
pm = ROBE GC COLE BE République nous τ l’enseignement 
᾿ 88 πο men avec mi 
ΩΣ [ὃ ͵" roman : vitalité Ἀ1α République. . arr ar tes mutuel je grande faisaient β΄ à son tour. Frank Τὰ 
; den 4 " D ᾿ 3 - PE Αννα δι game charge de chaque élève tour ἃ Son petit-fils, Alfred Wahl, qui ἃ 
istorique. |. | SES EURE SU 
hs (1) Que vive es que dit-elle, des ancôtres δια, ps - 
ï € - d Ρ : ᾿ iblicain? » mé " rer σε Last jetés en poli is ciperns dans son temps convulsé, 
[5 de la ville e Frans FL RE pd PE ᾿ ne are 5 Fée 1848, : qe sd Dec oo ἐς 
ξ Ans ΑΝ Nouvel Observateur daté Jean-Pierre Rioux 
; Albin Michel 13 décembre 1989. x j s 
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De Ia bibliothèque d”. 
Chouraqui, où les étagères 
ploient sous les 35 kilos de son 
Univers de la Bible, on voit le 
soleil lécher les murs crénelés de 


d’une famille juive 
d’Espagne, condisciple de 


réciter la Bible », affirme André 
Choursqui. 
Mais ses dons de traducteur, il 


les tient d'un De age cor qu'il 
dépeint dans sa volumineuse 
Histoire des juifs en Afrique du 
Nord Creer si 
égaré au début du vingti 

cle. Celui-ci écrivait à ses fils, 
sur le front en 1914, dans une 
sorte de dialecte judéo-arabe qui 
déjouait tonte censure. Π parlait 


L'ECCLÉSIASTE 
ET SON COMMENTAIRE 
lornie arabe 


ΣΕΞΣ 


Don. et Larose, 
133 p., 150 F. 


partie _inté- 
grante de la culture arebo- 
islamique et arabo-berbère, 
tout en y inscrivant leur singu- 


bères, quand il s’agit du 
Maroc, ont ainsi toujours parlé, 
non pas l’hébrau ni bien 


lhébreu, l'araméen, l'arabe, le 
français et l'espagnol. 

C'est au lycée d'Oren que 
Chouraqui 2 rencontré, connu et 
aimé Albert Camus, qu'il allait 
retrouver dans la Résistance. 
Inscrit au barreau de la ville, il 
démissiouna bien avant la publi- 
cation des lois antijuives de 


avec lesquels il anima une œuvre 
de secours aux enfants juifs, 
vingt-neuf furent « cravatés » 
par la milice lyonnaise. 


La Bible Chouraqui, André 
Malraux l'avait à sa table de 
chevet au moment de mourir. De 
Vancouver à Tokyo, elle 2 fait le 
tour du monde. Elle est pourtant 
d'un accès difficile. « Mais la 
Bible est difficile ! Ce n'est pas 
du Stendhal ni du Victor 
Hugo», tempête Chouraqui, 
qui, comme à la prunelle de ses 
yeux, tient à l'authenticité du 


Fi tee reg cr 
παῖς. ᾿ 


entendu le yiddish, mais 
l'arabe ou le . 


9 davantage 
l'attention et se signale par 
son originalité, édifiante à tous 

c'est Que, au cœur 
même de l'ultime 
de la pratique religieuse, le 
recours à la langue arabe est 


de la religion juive. Originalité 
n'est pas un vain mot puisque 
l'écrit intervient aussi, et que 
l'on voit la Bible traduite en 
arabe et reproduite en carac- 
tères hébraïques. 


Ἔ 


SES 


. LIVRES φ DÉES 
RELIGIONS 


Chouraqui, le saute-frontières 


Rencontre à Jérusalem avec le traducteur de la Bible. 
Celle-ci sort en un seul volume et en poche 


aires grecque et latine, grâce aux 
deux traductions maîtresses 


L'exemple favori d'André 
ui est celui d'Eloah 


racine qui la puissance, 
Elohim est ps mot-clé de la 
Révélation, le premier des dix 
commandements révélés par 
Dieu à Moïse: « Je suis votre 
Eloah... ». 

Or ce mot a disparu, traduit 
dans toutes les langues pour dési- 
gner des divinités locales : 
Dominus, Deus en latin ; Kyrios, 


saint François-Xavier lui-même, 
au Japon en 1550, traduit E/o- 
him par Dainitchi, nom donné à 
Bouddha voulant dire Grand 


« Les héros 
sont fatigués » 

Les juifs de la diaspora eux- 
mêmes vont s’assimiler aux 
cultures locales et accepter la 
disparition d’Elohim. « Pourquoi 
avoir remplacé ce nom sacré par 
be πὶ er que les Las 
Phètes juifs ou les εἰ 
tiens n'ont cessé pp hde 
ner? » Cette question hante 


aujourd’hui encore André Chou- 
raqui. « ΠῚ s'en est suivi de for- 


ΓΗ 


ë 


risants et biblistes en 


Parmi toutes los traduc- général. Une traduction en 


Baçg- 
dad en 942) a joui d'un 


Bernard HARING 


QUELLE MORALE 
POUR L'EGLISE? 


Un des plus grands moralistes 
catholiques déc 


€ parler. 


Des entretiens directs et vrais sur des 
sujets d'une actualité brûlante. 


Avec des pièces inédites de 
son procë 


midables déplacements de sens, 
dit-il Le nom, dans les langues 
sémitiques, a une importance 
capitale : changer de nom, n'est- 
ce pas changer d'être? » 
L'œuvre considérable d'André 


Chouraqui est l'une de celles 
exprimant le mieux La résurrec- 


don d'une langue, l'hébren, qui 
était morte. Elle est la transposi- 


que, dans l'histoire, d'une lan- 
gue qui ressuscite. Nous 
sommes un peuple de ressus- 


Il s'est retiré de la politique, 
mais André Chouraqui sait, 
âutant Que quiconque 

ÿ i en Israël, le préca- 
rité de l'existence du pays : « On 
ne peut pas se tromper sur les 
intentions réelles des pays 
arabes. La France peur se per- 
mettre de perdre vingt-cinq 
guerres. Israël n'a pas le droit 
d'en perdre... une. » 


RO 

DE MES ÉCRITS 
d'Henri de Luhec 

7 Ed Culture et vérité, diffu- 
sion Brépols, 400 p.. 250 Ε. 


inépuisable, le cardinai de 
Lubac continue de publier livre 
sur livre, à l'extrême soir de sa 
vie. Η ouvre ses erchives et, 
après une évocation de la 
résistance lyonnaise au 1emps 
du Témoignage chrétien (1), il 
raconte à présent les circons- 
tences qu ont accompagné 
l'élaboration de ses écrits. 


d'une telle remémoration. 
C'est aussi l'occasion de met- 
tre en lumière le paradoxe 
qu'’incame ce grand spirituel. 


HE 
lé 
ἢ 
τῆς 


ΓΙ 
k 
ἐξ 
L 


Dans la même Kigne, ce 
est un fer- 


L'enx ennemi du cardimal de Lubac 


vert de la tradition, conçue 
dans son vrai sens de puis- 
sance génésique. On lui est 
infidèle aussi bien en la répé- 
tant qu'en ia bradant. Péguy, 
dont le Père de Lubac n'a 
cessé de 38 nourrir, ἃ merveil 
leusement dit cela : « Une 
révolution est un appel d'une 
tradition moins profonde à 


: explique 
l'attitude d'Henri de Lubac 
depuis le concile. Elle a surpris 
certains de ses amis, qi Y 
voyaient une crainte errtraïnant 
un repli devant la nécessité de 
nouvelles contestations. En 
réalité, la lutte contre l'ouver- 
ture inconsidérée a, chez lui, le 
même fondement que La lutte 
contre {a fermeture aveugle. il 
s'agit de combattre un égal 
oubli de La mémoire historique, 


Non pas un juste milieu ou 
un prudent alignement sur les 
directives romaines, mais le 
sentiment que l'aventurisme 
théologique n'est pas moins 
calamiteux que son jumeau, le 
fixisme. lis sont de sens 


phe pas d'une «4 modemité 


pétrifiée »par une « modernité 
Sans boussole ». 


L'ennemi que le cardinal de 
Lubac 8 toujours rencontré 
dans sa vie, c'est « l'effrayant 


ns ere pepe Pe 
avant, mais, selon l'exemple 
offert par le grand jésuite, 
dans une filiation créatrice. 


Jean Bastaire 


{1} Résistance chrétienne à 
d'antisémitisme (Fayard, 1988). 


Autres parutions 


| 
ἢ 


ἜΠΗ 
ΠῚ τ 
ἽΝ 
AE à 
ἔπ }8} 


ἐξ 
᾿ 


L 
$ 


4 
Ἢ 
ῖ 
ie 
ἀξ 


ἐς qui pour Küng est {a véritabte 
théolopi 


nécessaire rapprochement des 
Eglises. {La Cerf, 250 p., 134 F.) 


mon. Cette enquête sur les 
535 000 juifs de France des 
années 80 est plus large que ne 
l'indique le titre. Par l'une des meë- 
leures spécialistes du judaïsme 


nouveau pôle d'affirmation de 
l'identité juive. (L'Harmattan, 
285 p.} 


© Communione 6 Bberazions, ‘publiés 


de Salvatore Abbruzzese. Le sous- 


tion avec le monde » qui était celui ἢ 


du dernier concile avec « le christis- 
nisme de substitution et d'irterven- 
ton » que Communion et Libération 
présents comme le « recours » à la 
crise culturelle at politique du 


logie : monde moderne. (Le Cerf, 948 p.). 


Φ Vérité du christianisme,de 
Henri Bouiltard. Décédé en 1981, le 
Père Bouillard, membre de la Com- 
pagnie de Jésus, fut, avec notam- 
ment Henri de Lubac, victime des 
critiques de Pie ΧΙ à l'égard des 
options théclogiques de certains 
καρπόν εξ τ ὐγερροοὶ 


« humaniste et martyr » (1540- 
1581), per l'écrivain anglais Evelyn 
Waugh, 


Droits de l'homme, paru à New- 
difs sont joints au volume. Dans ce 


droits de la personne humaine. 
{0D8 140p., 78} 


© Dans ἰ8 prestigieuse € Bibfo- 
thèque européenne », où ont été 
Quélqués-uns des grands 
autsurs de la spiritualité chrétienne 


{mais aussi, per exemple, ἊΝ 
anthologie des romantiques alle- 
mands), reperaissent les Œuvres 
complètes de saint Jean de {a Croix 
et de sainte Thérèse d'Avila (DDB 
respectivement 1 264 p. et 
1 184 p., 268 F chaque volume). 
Sont également annoncés les sept 
volumes d'une édition des œuvres 
de Pascal, due à Jean Mesnard. 


© Enfin, toujours chez DDB, 
Jacques Durandesux a rassemblé 
des textes tirés de plusieurs 
volumes des Etudes carmélitaines, 
revue publiés à partir de 1935 par 
le Père Bruno, sur le thème Du 
corps à l'esprit On y trouvera des 
essais de Claudel, Massignon. 
Der Françoise Dolto... (162 p., 
8. 


Φ Du côté des mystiques, 
Signalons l'heureuse initiative du 
Cerf qui publie, sous le titre la Prati- 


dix-septième siècle, réformateur 
des Carmes en France et grand mar 
tre d'oraison. Edition établie par 
Hein Blornmestin et Max Huot de 
Longchamp {Cert, 206 p., 140 F.) 


de Rancé, grand rétomate Ge 1e 
avant la mort de Jean de Seint- 


publient deux courts textes de 
Rancé, le Sole ot les Ténèbres et le 
Solitude du désert (48 p.. 55 F.) 


e Hildegarde de Bingen, Los 
Livre des subtilités des créatures 


tra ; il porte sur fa Physique 
fe arbres, poissons, oiseaux, ani 
maux et reptiles 3} (Jéräme Millon, 
270p.. 120F.) 


© Terra sancts, de Jean Guit- 
ton. En 1935, l'écrivain s'était 
rendu en Egypte, en Palestine, au 
Liban et en Syris. C'est son cemet 
de voyage illustré par lui-même que 
propose dans un beau volume rebé 
où texte et dessin se complètent 
harmonieusement (Robert Laffont, 
152 p., 195 F.) 


βιλι te 
"ν φιιχίον χε ἡ 
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Un sage entre vie et mort 


Dans 88 prison de Pavie, Boèce s'achemine pas à pas 
vers la découverte du souverain bien : la liberté de l'esprit 


CONSOLATION 

DE LA PHILOSOPHIE 

de Boèce, traduit du latin 
par Colette Lazam, 
préface de Marc Fumaroli. 
« Petite Bibliothèque », 
Rivages, 221 p., 55 F. 


La scène se passe an début du 
de Pavie. Entre deux séances de 
torture, un prisonnier écrit, et 
Jai Pamer Si όσθοτν θὰ maps 
crit, grâce complicités. 
L'homme mourra bientôt : il 
Pots Mots Gun 


marque des condamnés à la. 


peine capitale, En attendant, 
quand ses bourreaux lui en lais- 
sent le temps et les forces, il 
rédige l’un des plus grands Livres 
de l'humanité : la Consolation de 
la philosophie. Cet homme 
s'appelle Boèce. 

Il est romain, il est, ou plutôt 
dl était, noble et riche, une sorte 
de ministre de l’intérieur de 
l'empereur Théodoric le Goth, à 
Ravenne. Fin lettré, héritier de 


Boèce a peut-être vu plus loin : 
refaire l'unité de l'empire, 
aidant, le 


jours est-il qu’en 524, c'est La dis- 
grâce, la captivité à Pavie, 
bientôt la mort. 

La scène, désormais, se 
déroule dans le cachot. Le pri- 
sonnier est visité d'une femme, la 


et l’amener à 
avec sérénité. Maïeutique 
patiente, dans la tradition, trans- 


posée en Iatin, d'une philosophie 
grecque chérie entre toutes. 
Lacigence nl serai ρας ἃ 
pas, par la découverte du souve- 
rain bien : la liberté de l'esprit. 
Entre les stoïciens et Platon, une 
pensée peu à peu se balbutie, se 
cherche, ose et s'épanouit enfin, 
déjà, dans le ciel. 

Mais quel ciel ? L'Eglise n'a 


hauteur du débat, sauf en ces 
quelques passages où elle se fait 
plus incisive, haletante de doute 
où qui sait? de l’angoisse qui 
tient l'homme, là, entre ces qua- 
tre murs qui ne s'ouvrent que sur 
les bourreaux... en le 


sophie et son disciple se lit 
comme une pièce à deux : la 


grand combat de la jucidi 

contre l'erreur. Toute une tradi- 

tion, ici encore, reprend vie, 
jadis, à la voix de 


par ου 
futur du supplicié, n'était 
qui comme si la mort 
ne méritait pes que l’on parlât, 
sinon de sa manifestation, du 
moins de ses apprêts. 

Ce texte, il faut y insister, est 
un des plus grands, des plus 
nobles que l'humanité ait pro- 
duits. Et servi, en la circons- 
tance, par une traduction remar- 
quable, qui en respecte 
parfaitement et la lettre et le 
souffle. Si grand même que ss 
filiation est ténue, épisodique : 
ou alors, il faut penser à son 
ma 

dont les échos, eux, 

comme Marc Fumaroë le signale 
dans une préface essentielle, sont 
multiples, gepnis Dante et 
Pétrarque jusqi à Soljenitsyne, 
Pascal, 


Le goût contre l'art 


Suite de la page 13 


Du naturalisme pictural et lit- 
téraire, de la volonté de 
« vérité » affichée jusqu'au scan- 
dale par Zola et Huysmans, 
Manet et Degas, de l’accusation 
ὡ δε de orme 
des pruderies 
de toutes chapelles, pas un mot. 
Des sous-entendus politiques ct 
religieux — pourquoi le 

«moderne» Deges Etait-il aussi 


des hommes . 
Entretiens avec Charles 


L'humilité de Dieu 


La souffrance de Dieu 


Joie de croire, joie de vivre 
Conférences sur iles points majeurs de la foi chrétienne 


Beauté du monde et souffrance 


réactionnaire ? Pourquoi le 
«moderne » Huysmans alla+-il 
jusqu'à la conversion ? — pas un 
mot. C’est trop de discrétion. 
L'histoire du goût, parce 
qu'elle substitue aux œuvres ce 
que l'on en dit — on, n'importe 
qui éventuellement, — finit ainsi 
en anesthésie de l'esthétique. De 
même que les musées 
d'aujourd'hui, dont Francis Has- 
kell célèbre la grandeur, produi- 


recueillies par Bermard Housset 


sent un effet d'éclectisme et 
étouffent les œuvres sous le nom- 
bre et Le masse, la sociologie des 
préférences me toute hiérarchie 
et toute norme. Instructive, elle 
n'en reste pas moïns rédactrice. 


Aussi faut-il revenir aux 


mais de principes 
Chacun sait ce qu'il défend dans 
cette querelle et au nom de 
quelle communauté d'ambition 
romans, poèmes, huiles et pastels 
vont de pair. Chacun sait aussi 
ce que lui coûte La « bétise du 


public» (Mirbeau) et l'igno- 


est avssi, ou d'abord, affaire de 
marché et de spéculations et 
devrait être étudié de la sorte, 
sous cet aspect peu ragoûtant. 
«Ce système [du marché], 
écrivait Théodore Rousseau vers 
1864 dans une lettre ouverte, 
rééditée à Caen par L'Echoppe 
fonctionne d’une manière inces- 
sante : il a épuisé toutes les 
galeries faisant autorité. Les 
membres épars de ces galeries 
sont maintenant livrés à l'igno- 
rance du public sans auire 
patronage que celui d'un mar- 
chand. C'est le tohu-bohu et 
l'anarchie des plus complets. » 
Et que réclamait Rousseau ? La 
fidélité aux principes de l'art 
contre la « jactance » et le 
« badauderie ». Contre le 
«goût» public, en somme. 
Déjà ? 


Philippe Degen 


Folies mystiques 


Jean-Noël Vaarnet communie avec ces saintes 
qui, a XVIT: siècle, revendiquaient leur croix 


C'est une étrange passion que 
Jean-Noël Vuarnet, romancier et 
essayiste, éprouve pour les 
saintes : nues, demi-nues ou 
vêtues de chasuble et de draps, 


μὴν ferons Et il n'est pas loin 
penser avec Cendrars qu'« 
n'y a que les oiseaux. les fous et 
les saints qui soient intéres- 
sants ». 

I y a dix ans déjà, Jean-Noël 
Vuarnet évoquait dans un livre 


mystiques des «lancées du 

Christ ». Dans le Dieu des 
il enrichit sa 

de quelques portraits de femmes 

fascinantes par la voonee 

d’humiliation, d’abjection, de 

dénigrement qui les habite. 


er δἰρϑίος 
scène ridicule. Pendant trente 
ans, elle ne pourra communier : 
chaque fois qu’elle veut aller à 
l'église, une force l'empêche de 
sortir de sa maison ou bien ἐδ 
jette à terre, l'agitant d'indé- 
centes convulsions et de hurle- 
ments. 

Voici encore Sœur Louise 
du Néant (1639-1694), qui pré- 
tend être une « chienne » Ge 
chaque jour demande à être 


LE LIVRE 

DE MARGERIE KEMPE. 
Trad. de l'anglais par 
Louise Magdinier, préface 
d'André Vauchez. Editions 
du Cerf, 373 p., 119F. 


Exactement contemporain 
du procès de condamnation de 
Jeanne d'Arc et venu de ceux 
qu'elle cherchait à « bouter 
hors du royaume de France », 
voici le Livre de Margerie 


à ta prière et à la pénitence, et 
entend faire dès ici-bas l'expé- 
rience de Dieu. 

Au grand scandale des 
hommes. elle pélerine à tre 
vers les Heux sacrés, de Rome 
en Terre sainte_et à Compos- 
telle. Elle s'entretient famiiè- 
rement avec Dieu, ressent su 
plus profond de son corps les 
souffrances du Christ, et reçoit 


Le don des larmes 


bumiliée et battue par ses « maï- 
tresses ». Pour elle, Dieu n'est 
pas un Père, mais un Rien qui 
nous juge. « Dans la perte et la 
peur, écrit Jean-Noël Vuarnet, 
elle éprouve le nihil comme 
condition de l'Etre εἰ de son pro- 
pre étre. » 

Elle approfondira son nihi- 
lisme en soignant les gueux et les 
malades, en léchant leurs 
ulcères, en buvant dans une tête 
de mort et en ramassant les 
miettes tombées à terre. Théâtre 
de la cruauté, théâtre de la folie, 
certes. Et qui évoque Artaud à 
Rodez ou Nietzsche à Turin 
Démente, Louise du Néant ? 
Elle-même ne le sait pas très 
bien, d'autant qu’une part d'iro- 
nie et d'orgucilleuse simulation 
la soutient dans cette quête 
d'avilissement impossible à 
assouvir. 

Ce que veulent ces « fiancées 
du Christ », c’est participer aux 
différents états de l'Epoux divin 
dans une sorte de mimétisme ou, 
si l'on préfère, de masochisme 
fondamental Mais il ne faut 
jamais oublier, comme le note 
finement Vuarnet, que leur dicu, 
s’il meurt le vendredi, ne ressus- 
cite pas à Pâques. : 

Π luit dans la ouit du plus loin- 
tain, deus absconditus qui ne 
saurait autoriser ni interdire 
aucune loi. Et si les figures fémi- 
uines qu'évoque Vuarnet nous 
touchent encore, c'est qu’elles 
veillent sur le vide du tombeau 
vide. « Comme si, pour elles, il 
était la première et peut-être la 
seule réalité, écho de l'absence 
infinie. » 

A partir du dix-huitième siè- 
cle, viendra le temps de ce que 
l'abbé Brémond a joliment 
nommé la « déroute des mysti- 
ques » : la théopatique rejoindra 


puis une profonde hostilité des 
autorités ecclésiastiques en 
particulier. Soupçonnée 
d'hérésie, elle est menacée du 
bûcher. Mais à la face de 
l'archevêque d'York qui veut 
lui arracher la promesse de 80 
taire, elle répond : « L'Evangile 
me donne le droit de parier de 
Dieu. » Femme et isïque, elle 
se présente, telle sainte Bri- 
gitte en Suède ou sainte 
Catherine de Sienne en Italie, 
comme messagère du Christ 
auprès de l'Eglise et de la 
société anglaise de son temps 
qu'elle bouscule au nom du 
Dieu dont elles se réciament. 
Elle est un obscur et-parfait 
témoin de ce que les historiens 
de la spiritualité appellent « la 
folie du Christ », inséré dans le 
grand courant de prophétisme 
féminin de la fin du Moyen 


Age. 
Michel Sot 


le pathologique, et la déraison 
sera perçue comme La honte de 
la rai 

Pour les chrétiens eux-mêmes, 
et c'est contre ce christianisme 
que se dresseront Kierkegaard, 
Nietzsche et Dostoïevski, Dieu 
ne sera plus qu'un Père trop sage 
cherchant, tout comme les alié- 
nistes et les psychanalystes qui 
lui emboîñteront le pas. à faire 
triompher le bon sens, les 
morales provisoires et [a paix de 
l'esprit — füt-ce au prix de la 
mort de l'âme. 


Roland Jaccard 


(1) Extases féminines, Arthaud, 
1980. 


ΣΘΜΌΝΙΟΝΕ 
LIBERAZIONE 


IDENTITE CATHOLIQUE 


“Comunione e Liberazione”, 
Ce livre montre les liens du 
mouvement avec le contexte 
politique et soclal de la 
société italienne actuelle 
Enfin, il éclaircit les enjeux 
à l'intérieur desquels 

le mouvement se situe et 
analyse les effets dans la 
société italienne et l'Eglise 
cathofique. . 


coû Sciences hummez à) relprons 
254 pages JF 


Le Grand Siècle 


et La Bible 


SOUS LA DIRECTION DE 
JEAN-ROBERT ARMOGA 
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᾿ e s « - ΓῚ ᾿ 
Un Polonais à Paris Biie Kagn: Ὁ 
Un entretien avec Georges Lisowski, soirante ans, traducteur de Gombrowies un baroudeur de l'instantané 
et directeur de la principale revue de littérature polonaise, « Tworczosc » (« Création »), qui se trouvait à Paris it, 242 ΤΑΝ 
à l'occasion des Rencontres de la francophonie. ἘΝ τὰς 
mes mé sen dns de Len Lré ὡς μῆδα: Ἢ 


ces 
surtout du point de ve politi- formes, manque dramatique- L'Etat doit donc, à mon avis, .numéro, mais vous dire 
que. Comment le littérature ment à la Pologne, οἱ cela pose assurer la survie de La culture. TR ETATS 
l'année. 


? supposez. gaise ἐπ Pologne εἶπε. 
— Dans la joie et daus — La politique de « vérité des — Assez bien, mais elle - 
‘espoir. ταῖς aller beaucoup mieux! On £7e Puisque votre mère était 
Τὶ ΡΣ P prix > instaurée par Pactnel gou- D Ρ π τὰ française. Traraillez-roes ἃ quel- 


son 
Ἐπ ρα τεσαν per Βα Par Pt riad μοὶ ang ! J'ajou! cms pablier 
"ὦ gouvernement se juillet 5 
Aou drugs è - ET 1 τὰ mm Do eu Je Bots de boulaese Le Fier 


font est résola 7 de beaucoup diminuer l'honneur du Bicentenaire de tome devrait paraître fin 
— Hélas, non! la littérature, ventions qui allaient à la votre Révolution, numéro conte- 
pour exister, besoin de Mais en de méme que nant, entre autres, des hom- ? recueillis 
quelque chose qui n'est ni politi dans toute l’Europe de l'Ouest, mages au marquis de Sade, et la Propos par 
que ni moral, mais purement le système des «fondations», première traduction polonaise de Pierre Bourgeade 


marche de François Mitter- 
rand, le congrès d'Epinay, Mal- 


Garde, Daniel Cohn-Bendit 
dans fa cour da fs Sorbonne, 
Aragon conspué sur le 


Comprendre -», Jean-Pierre sinon des .; qui la Collectivité 

Daniel « 89 ». par Cornehus Cas- Chrisment, Philippe Delaveau, ouvre précisément au libre choix que de Vercheny, 26340 Saillans, 

toriadis et François Furet, le dis- | Guy Goffette, Hédi Kaddour, dont nous parlions. (fig, 1, 160F.) 

cours de Francfort de Vaclav | Jean-Pierre Lemaire et Paul de Ed. Fourbis, BP 925, 75535 Paris © Deux revues, dans des présen- 

Havel, des correspondances de | Roux — pourrait le donner à pen Cedex 11, distribution Distique,  tations plus modestes, s'ouvrent 

τ largement à la 

comme celle qu'il portait 
quand il était enfant, militant 
depuis longtemps 


Dans l'album qui lui est 
consacré, un peu POMPpBuse- 
ment encastré dans son 
contexte historique par Patrick 


D Le reporter engagé. 
feuillette pêle-méle des Trente ans d'instantané, 
moments d'histoire, anodins et Elie Kagen at Patrick Rotmen, 
importants : Nasser, Ben Bella Ed. Metailiié, 148 p., 180 F. 


faible volure, un instrument de tra- | de s Albert à ὦ 
es “ΕΝ à brandir j τ, : Vicente Alcixandre, Jean 
vail de caractère Quaure | tre aussi, agressivement Eee | Mambrino, Claude Micel Ciuay, | CORRESPONDANCE 
εἶ " ke et Ζ, ΡΈΕΙ u τ, . - ΄ . LU . 
planeur γρεα 0 façons cri pare ετοϑμιαν Cube Gimer Chritian Gabricle σε Rio Qui a inventé le point d’ironie ? 
ca sous, de porvotr libre Lara Τρ τίη PALF 08e Ces. τὰς ἀπαίδαθοα Dtane, Dem el sir 18 pad ouvert vers 
ri τ ἧς τι van gu H it Tag! 
menés par Perec de 19664 ,,Ὁ 1“ numéro que la revue | sheim ( ).. ainsi que des l'Ostensoir des ironies (1899). 
δ᾿ Obliques avait consacré à Jean | écoliers alsaciens, se sont Ce livre comprend mêm : 
᾿ Ganét en 1972 καὶ τόδάϊιε ἃ καῖῃα | inquiéiés à La suite de l'article Re Lu 
ronron comme am Pontias, 26110 Nyons, distribution | sur Jean Sénac («ie Monde des cr du lecteur le point 


chaleur, le ——— ; oir quel étai Ï 
ν sav en était le véritable [ΝΕ en Algérie en 1926, pour 


« 

in V 5 j due Senil, les Vœux adressés par | algérien disparu en 1973. Selon ἦι : 

française, 29-31, quai de l'Américain Robert mais chose Georges Perec «πὰς 1970 et 1982, ousien Sim dont Pons posrons sémolgner 
: 1 Laporte, ἃ καὶ quelque qu répondis se (I82p, 69 Ὁ) nos ἰοδιοῦξο, le ΣΠΤΑΤΤΩΥ SR ect réihle dicomress, 

cendre. » de Pierre P. Ke. | 2, le premier, utilisé ce signe (un d'importance. — J.-P. P.-H] 


π ἂν fade! 
ἐστε ἢ φῆσαι, ἡ 


MES PREMIÈRES DÉCOUVERTES 
ΒΕ END 


EXPOSITIONS 


CENTRE 
FRS GEORGES POMPIDOU 


oce Goorges-Pompidou (42-77- 
Feu. ΤᾺ sf mar. de 12h ἃ 22h, 
sam. dm. οἵ jours fériés de 10 ἢ à 22 ἢ. 

ACCROCHAGE. Galerie du forum. Du 
23 décembre au 19 février 1990. 

EMILE AILLAUD. Gnierio des dessins 
δαπάναι Co Jusqu'eu 15 jar- 


CENTRES CULTURELS 

ACQUISITIONS 1889 DU FONDS 
NATIONAL D'ART CONTEMPORAIN. 
Centre nationsl des Arts 

11, sus (45-63-90-66). ΤΙΣ. 
εἴ mar. de 11h à 18h. Enuéo 3 10F. 
Jusqu'au-7 janvier 1890, 

τ AÏR D'OPÉRA. Le Louvre des Anti 
quairse, 2, piece du Palnis-Royat {42-97 
27-00. ΤΑΙ, κα μη. δὲ ἴδωι de 11 ἃ 
act Er , Jusqu'au 26 jan- 


design 1980 - 1990. Galories dos | [ΕΒ ARCHITECTES DE LA L+ 
Eco nstionals 


brèves du (οὶ. Jusqu'au 22 janvier 1990. ποῦν x des 
COLLECTION DU CABINET DE LA Beaux-Arts, 1 Mlaquais (42-60- 

PHOTOGRAPHIE. MNAM. Grande SRE πρν τε 

gake-premier ξουνΘοῖ. Jusqu'au 14 

vier 1990. nai LE CORBUSIER, LE POÈME DE 


L'ANGLE DROIT. Fondation Le Corbu- 
ser, 8, rue du Docteur-Blanche (42-66 
41-63). ΤΙ. sf sam, dm. de 10h à 
12 h 30 et de 13 h 30 ἃ 18 δ, Jusqu'au 
28-février 1990, ᾿ 


DE MATISSE À AUJOURD'HUL 
9 et 4-étagee. Entrée : 22 F, Jusqu' 
31 décembre. Ἵ ἰω 


DES MONDES A PART. Peuples au- 
tochtonss' et droits de l'homme. Salles 
d'actuaité. Jusqu'au 29 janvier 1890. 

DESSINE-MOI UN PIXEL. Atnfior des 
enfants. Entrée : 16 F. Jusqu'au 
31 mers 1990. 

Eng Lahsen ΘΌΠΕΙΕΗΣ 18 
regard d'un amateur. Sole d'art 
phique, 45 étage. Jusqu'au 21 ἊΣ 
< νον 1990. 

L'ETRANGE UMVERS DE -CARLO 
MOLLINO. Galerie du Cci. Jusqu'au 
29 janvier 1990. 

HABITER EN EUROPE. Eupan 80. 
Forum. Jusqu'au 12 février 1990. 

L'INVENTION D'UN ART. 150° an- 

de ἰὰ photopraphie. Musée 


publicité. Fomay, hôtel de 
Sens, 1, rue du Figuier (42-78-14-60) 
ΤΙ} 5: dm. ot lun. de 13 ἢ 30 ἃ 20h 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 24 mers 1990. 

DROLES DE MINES. 300 dessins de 
presss δὲ d'humour. Espace AGF Riche- 
feu, 87, rue de Richolleu (42-44-16-43), 
T-Li. sf «sm. et dim. ds 8 ἢ 20 à 18h. 
Jusqu'au 5 janvier 1990. 

JEAN DUBUFFET, SOUVENIRS DU 
SAHARA (1947 -: 1949}. Fondation 
Jean Dubuffet, 137, rue de Sèvres {47- 
34-12-63). ΤΙ} sf sem. et dm. de 14h 
ἃ 18h. Jusqu'au 12 janvier 1990. 

EGYPTE - EGYPTE. Institut se 
monde arabe, salle d'actualité, 1, rue 
Fossés-Saint-Bemard ΤΥ ΝΥ er 
ΤΙ}. sf lun, de 10h à 22 ἢ. Émtrée : 
35 F. Jusqu'au 30 mers 1990. 

RORST. L'osil élégant. Fnac Forum 
des Halles, niveau - 3, porte Loncot {40- 
26-27-45). Ti sf dim. de 10h à 
19h 30, lun. de 185. à 19h 30. 
Jusqu'au 27 janvier 1990. 


ka GUSTAVE ROUD. Galerie de la B.P.1. 
:? Jusqu'au 5 février 1990. 

F EDWARD RUSCHA. Galeries 
contemporaines rez-de-chaussée. 


Jusqu'eu 11 février 1990. 


sf lun. et mar. de 14h à 19 h. Jusqu'au 
28 janvier 1980. ie 

. ἈΗ͂ΙΝΑ IONESCO. Espace_photogra- 
Flo. pisce Curéo 4 à 8, grande gale- 
rie (40-28-87-12). T.L}. st lun. de 13 h à 
18h, sam., dim, jusqu'à 19 h. Entrée : 
7F. Jusqu'au 21 janvier 1990. 

JOHN FRANKLN KŒNIG. Paris Art 
Center, 38, rua Falguière (: 7). 
ΤΙΣ, sf dim. lun, et jours fériés de 14 h à 
19 h. Jusqu'au 3 février 1990. 

RTS ME RE λας DE D 

av. Victor-Hugo (45-0D-01-50). 

EU 15F (en- 
trée libre le mercredi}. Jusqu'au 
7 avi 1990. 

LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT 
A AE perte Institut_ du, monde 

‘| arabe, 1, 
ΕΑ SE) TJ ef tn. do 19h 8 
τ 30 F. -Jusqu'au 


Musée d'Orsay: 
τ, τὰν ἂς de Belischacse (40-49-.48-14). 
Mer. ,, Sam., mar. de 10h à 18h, 
ju de 10h ἃ 21h46, dim. de 9h à 
18 h. Fermé le lundi. 

LOUIS-FRANCOIS a ERPE 
BOITYE (1830-1906), UN FONDS 

D'ARCHITECTURE. Entrée : 23 F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'eu 4 [6- 
vrier 1990. 

L'INVENTION D'UN REGARD 
LIÉE DELA. Phorcgrepeine XD ue 
cle. Entrée : 20 F {billet Rmelé axposi- 
32 ΕἸ. Jusqu'au 


τον muséa : 
, 31 décembre. 20 h. Entrée 


LIVRES D'ENFANTS, LIVRES | 25 mars. 1990. 
Lire dossier. 


GES. Exposition 
: 23F (billet d'accès au musée). 
5 . Jusqu'au 21 janvier 1990. 
dr ER UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
ἢ SLA KOLOMAN por 
πόδ : 23F ibilet d'accès au muséo). 
Jusqu'au ri care 1890, 


Palais du Louvre. 


Entrée par la pyramide (40-20-53- 
ΤῊΝ sf mar. de 12h à 22 h (fermeture 
des caisses à 21 h 30). 


28, bd Raspoll (45-49- 
# Sm. de 10h à 18h, sam. de 14h 
19 ἢ, Jusqu'au 20 janvier 1850. 


GALERIES 
CHRISTIANE ALANORE. Galeie Ca- 
roline Corre, 14, rus Guénégeud (43-54- 
57-67}. a Eu 27 27 janvier 1990. 
JOSEF ALBERS. Galerie Hadrien 


‘Thomas, 3 rue du Plétre (A ΒΌΒΊΟΣ 
Jusqu'au 20 décembre. 


TE Po οοσα τς 

. , 78, rue 
(48-04-52-50). Jusqu'au 26 jan- 
vier 1990. 

re qe BERLIN. Golerie d'art inter- 
national, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 
84-28]. durs ‘au 20 janvier 1990, 

JOSEPH BEUVYS. Galerie Gilbert 
Brownstone at Cie, 15, τα Seint-Gilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 24 jen- 
vier 1990. 


DAVID (1748 - 1825). Golore οἱ 


13 
# saïle Molfien. Entrée : 36 F {prix d'entrée 
du musée). Jusqu'au 12 février 1990. 


JEAN-CHARLES BLAIS. Galerie 
Yvon Lambert, 108, rue. Vieile-du- 
Temple t42-71-08-33). Jusqu'au 23 dé 
cembre. 


πέμι BLANCHARD. Galerie Krief, 
rue Mezarine (43-29-32-37), 
fa 30 30 décembre. 


de la Ville de Paris 


12, av. de Now York (47-23-61-271. 
TA αν a 10 h 30 ἃ 17 h 40, mer. 


kequ'à 20h Visites commentées MONSIEUR VINCENT. 
ga les jeu à 5 Β h at les dim. 14 janv., # "sos À Vigne Ven oh. Ca 


l'Œit-de-bœuf, 
42-78-36-66). Jusqu’ si 26 jan- 
1980. 
Galerie Durand- 
de-Montmarency 
'8-29-66). δ Msqu'eu 17 février 1930. . 


. MANUEL CAMARGO. Galerie Praz- 
lade, 10, πιο Saint-Sobin (43-38- 


KUPKA OU L'INVENTION D'UNE 
ABSTRACTION. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 25 février 1990. 


SOPHE TAEUBER. fétrospoctive. 60). Jusqu'au 20 janvier 1990. * 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 18 mars 1860. ΤΟΝ; CATANY. Galerie Agathe Gal 
3, rue du Pont-Louis-Phillppe 142- 

Grand Palais 7788-24). prit au 13 janvier 1990. 
. W. in, pl. Clemenceau, |! ALLAN , 666, 
Av. W.-Churchill, pl. Clemen ΞΡ τα ἢ Er 


leries nationales 
sf mer, re AR mar πὸ 


22h. Entrée : 32 F, sam. : 21. | 


Plane de 1808 à 1942. Goloriee nario= 
nales (42-56-37-11). T.lj, 86 mer, δὲ 


LES DESTINS DE LEONID AN- 
τα δ 1 ΝΒ δὴ: : 12F gp rte 


56, rue du 


pour du Bel-Air, 
Saint-Antoine (43-44-11-36). Entrée : 
εὐὐπος SRE AQU DES D | VO mn ar 100. 
Has δὲ ΤῸ, ΤΑΙ ef eur. de 10h | YVES DOARÉ, Galerie Νιομὸιο 
20h. Nocturne mer. jusqu'à 22h. En- | Brouta, 31, rue des Sorgers [45-77- 
De: 286 duo eu Sférer 1800. |, 93-791. Juequ'ou 20 janvier 1990, 


Pois. Nouveau Forum des |. 


. Galerie Bar | 


| Jusqu'au 30 à 
NAUM' 


AGENDA 


JEUDI 21 DÉCEMBRE 


ISTRATI DUMITRESCO, Galerie Art- 


Curial, 9, av. Matignon (42-99-18-16}. 
Jusqu'au 6 janvier 1990. 

re EHRE. Gaisrle 
Morda, 
85-76), sain τς 19 jénvier 1990. 


BARBARA .ESS, FARIBA HAJA- 
MADI, AXEL HUTTE. GORDON 
MATTA-CLARK, THOMAS. 


lerie Laage-Salomon, .57, rue du Temple 
142-78-11-71), Jusqu'au 6 jan- 
vier 1990. 


WALKER EVANS. Fnac Montpar-. 


nasse, 136, rue de Rennes (45-44- 
39-72). Jusqu'au 6 janvier 1990: 


Gniorie Ciau- 


ne Papillon, 59, rus de Turenne (40- 

29-98-80). Jusqu'au 27 janvier 1990. 
LUCIO FONTANA. Galerie Karsten 

Grève, 5, rue Deballeyme (42-77- 

19-37). Jusqu'au 6 février 1890. 
Pr 


pate à TA- 
HARA, Ga Maeght, 42, run 
du Bas (45 4848-16). Jusqu'au 13 jen- 
vier 1990. 


GEMIGNANI, Gsierie Ariel, 140, bd 
Heussmann_ (45-62-13-08). Jusqu'ou 
18 janvier 1990. 

Gakie de 


GHERBAN. 
Paris, 6, run du Pont-de-Lodi 
42-63). Jusqu'au 6 janvier 1950, 
GILLET. Galerie Ariel, 21, rusé Guéné- 
gaud (43-54-57-01). Jusqu'eu 14 jan- 
vier 1990. 


JEF GRAVIS, PATRICK CHAU- 
LÉ. ἐ 


VEAU, TONY 50 Espaca Poissy, 
14, rue de Poissy (46-34-77-99). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 

VINCENT QUO. Galerie le Haut- 
Pavé, 3, quai Montebello (43-54- 
38-79}. Jusqu'au 5 Janvier 1990, 

ALBERT HADJIGANEV. Οἱ 


le 
Peinture fraîche, 29, rue de Bourgogna 
(45: 61 00:85): Jusque au 6 jan- 


JEAN-PAUL HUFTIER. Galerie Ber- 
nerd et Gwénolkée Zurcher, 19, rus de 
l’Abbé-Grégoire, (45-48-10-22). 
Jusqu'au 20 janvier 1980. 

DANIEL HUMAIR, KŒNIG, MITRO- 
FANOFF. Galerie Erval, 16, rue de Soino 
(5.84 73.646]. Jusqu'au 13 jen- 
CRISTINA repris Gaierie Ghis- 

Hussenot, 5 bis, rue des Hau- 
driettes (48-87-80-B1). Jusqu'au 
AO janvier 1990. 

IPOUSTÉGUTY. 


Ba 34, rue des Archives 
{42-72-09-10). Jusqu'au : 13 Jjen- 
vier 1990. 

ne PP ele grd 


Folman Bastille, B, rues Popincourt (4 
00.874714 Jusqu'au TC 10 janvier 1990.” 


PAUL KLEE. Dessins de 1913 
à 1938. Galerie Gianna Sistu, 29, rus de 
τ (42-22-41-83). Jusqu'au 


zaiekie, 87, tue Quncempote (42-72 
56. 47). Jusqu'en 4 jorvier 1990. 


mr ἢ 
Templon, 1, impasse Beaubourg (42-72- 


ee Jusqu'au 30 décembre. 
IAURICE LEMAITRE. Galerie de 

Par 8, rue du Pont-de-Lodi (43-25- 
42-63). Jusqu'au 7 janvier 1990. 
‘ SOL LEWITT. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cie, 9, rue Saint-Gilles 
{42-78-43-21). Jusqu'au 3 jon- 
vier 1990, 

ALFRED MANESSIER. Galeïa de 
France, 60-52, rue de 8 Verrerie (42-74- 
38-00). Jusqu'au 6 Janvier 1900. 


NATURE MORTE. Gaiie Monet 
31, rue Maxarine (43-54-85-30). 


GABO. Galerie de France, 
62, rue de la Verrerie a2-74-38 001 
Jusqu'au 6 janvier 1990. 


LES OBJETS-PLUS. Plarre Rostany. 
23, rue du Renard 


Galerie Beaubourg, 
(42-71-20-60). Jusqu'au 30 décembre. 
ED PASCHKE. Galerie Darthoa 
(45.54- 


Speyer, 6, rue 
78-41). Jusqu'au 10 février 1990. 


PHOTOS 7 Galerie Alain Qudin, 
47, ne (42-71-83-85). 
Jusqu'au 13 janvier 1990, 

JÉAN-LUC POIVRET. Galerie _Apo- 
mixie, 19, rue Guénégeud (48-33- 
03-02). Jusqu'au ΤῸ janvier 1980. 

POLKE. Galerin  Crousel-Robeïin, 
40, ru Éyrel e (42-77-38-87). 
Jusqu'au 30 décembre. 

LARRY POONS. Galerie Montaigne, 
38, avenue Montaigne (47-23-32-36). 
Jusqu'ou 30 jenviar 1890. 

ΚΕΝ PRICE. Galerie Georges Lavrov, 
42, rue Besubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 13 janvier 1880. 


Proscenium, 
82-011. susqu'au 3 ένα 1990. 


Pierrette 
rue Saint-Mertin (42-71- 


‘14h30 Prix : 22 F 


Convergence. 
39, rue deg Archives (42-78-567-45), 


Jusqu'au 13 janvier 1890, 


PANCHO QIBLIGL Galerie du Dm- 
gen, 19, rue chi Dragon (45-43-24-19), 


husqu'au 13 janvier 1990. 

RIVABORENL Galerie Albert Loob, 
12. rue des Besux-Arts (46-33-06-87). 
Jusqu'au 6 janvier 1990. 

- SUAVAGE. Gale la_Pochade, 
11, ru 
Juequ'au 10 janvier 1990. 

LES TABLEAUX RÉCENTS DE 

Galerie Adrien 48, rue 


BROTO. 
du Bac (45-48-46-15). Jusqu'au τὰκ χροὶ 


vier 1990. . 


TEN. Gsieria Médicis, .26, place des 
Vosges (48-87-11-88). Jusqu'au 10 jen- 
vier 1990. 


! 29-33, 
δ δα Jusqu'au 51 junte 1880. 
ALAIN THOMAS. Gaïeris Wally Find- 
fay, 2, ἂν. Matignon (42-25-70-74) 
Jusqu'au 20 janvier 1980. 


Aro, Antoni Gal Urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34), 
Jusqu'au 21 janvier 1990, 


03-50). Jusqu'au 13 janvier 1990. 

TWOMELY. Galaris Di Meo, 5, rue 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). 
Jusqu'au 23 décembre, 

AGATHE VAITO. Galerie institut 
d'art, 37, rue Vanneau (46-51-88-20), 
Jusqu'au 7 février 1990. 

JAN VOSS. Galerie Lelong. 13- 
14, rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 


niet Pons, Jesnne Debord, 9, rus de 

l'Eperon (43-29-31-90). Jusqu'au 

13 janvier 1890. 

WILLIAM WEGMAN. Galerie 
Haudrigttes 


Durand-Dessert, 3, rue des 
(42-77-83-60). Jusqu'au 6 jen- 
vier 1990. 

XX° EXPOSITION DE pores ἊΝ 
CIENS. Galerie do Jonckhenre, 2 
Johare Ha 61:25. 1ΑΝ μον ΚΟ a 


τ YVONNET. Galerie Berg- 
gruen, 70, rue de l'Université (42-22- 
02-12). Jusqu'au 6 janvier 1990. 


MUSÉES 


Bora, 10, av. Pierre-l=-da-Serblo (4 
86-29). T.LJ. δέ lun. da 10h à 17h40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 14 janvier 1990. 


83801 ΤῊ, de 13h ἃ à 17h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 16 avril 1990. 


dim. de 14h à 17h30 Entrée : 
Jusqu'au 28 février 1890, 


A: (45. 5:86 66). 


7-03- 


es La Monde @ Vendredi 22 décembre 1989 21 


ET 
tel de la Monnaie, 11, 
56-66). TL]. 
τόδ: 18 F. Jusqu'au 31 


photographie, 
du Préeliont-Wilson (47-23-38-53). 
ΤΑΙ, sf mer. de 9 h 45 à 17 ἢ, Entréo τ 
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PARIS, ARCHITECTIRE ET UTO- 
PIE. Pavillon ds l'Arsenel, 21, boulevard 
Moriand {42-76-33-97). T.LL sf lun. de 
10h 30 à 18 ἢ 30, &m. de 11hà 19h. 
Jusqu'au 21 février 1990. 


vier (43-36-14-41). T.Lj. sf mar. de 10 ἢ 
à 17h. Entrés : 25F, 6.F (par exposi- 
ton), Jusqu'au 12 février 1990. 


jours fériés de 11h30 à 18 h 30. En- 
[τῇ 25 F. Jusqu'eu 7 Janvier 1880. 


PARIS EN VISITES 


Conti (40-46- 
sf km. de 13 ἢ à 18h En- 


13, ἂν. 


et océsniens, 293, 
Daumesni (43-49-14-54). ἘΠῚ εἴπας 
ὁ 9} 45 ἃ 12 ἢ οἵ ἀκ 13} ὃ 17 15. 


des imprimés, 58, rue 

leu (47-03-95 48). ΤΙ. af dm. de 10h 
à 16 h 45. Jusqu'au 6 janvier 1990. 

VERRES DE BOHÈME. Musée des 

Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 

60-32-14), ΤΙ, ef rar. de 10h ὃ 18h. 

Entrée : 20 F. Jusqu'ou 28 janvier 1990. 


14 ΤῊΣ αἰ mer de 


Moriret (48-84-77-39) Mer. jeu, lun. 
de Shà 12} οἱ de 13 h 30 à 17h30 
ven. de 9h à 16h30, sam., dim. de 
10h à 12h et de 14h à 17 h 30. Fermé 
Entrée Hbre, Jusqu'au 31 jar- 
vier 1990. 


libre - Art contemporain, Agors, 

110, Grand-Piace -68-29). TL} 

deShà 12het de 13 h 30 à 19 ἢ, dim. 

de 14h30 à 19h. Jusqu'au 23 jan- 

vier 1990. 

. (SSY-LÉS-MOULINEAUX. Les 
Jouer . 


sflun. de 10 h à 12hetde 14h à 18h, 
mar, de 14h à 18h, jou. jusqu'à 
21 h.Entréa libre. Jusqu'au 12 fé- 


ς (46-70- 

Fat Ge 120 19h dm 
h à 17h. Jusqu'au 14 jen- 
Ἢ tee Ow- 
chinnikov. Le Base, rue Vergniaud 
(47-68-49-58}. Jusqu'au 31 décembre. 
Doienseu-Renauit. Photo- 
1934-1939. Espace Seint- 
28, place Saint-Jean (64-52- 
. 6flun. de 13 h à 19 h, dim. 
19h. Jusqu'au 7 jan- 


VENDREDI 22 DÉCEMBRE 


« Le Musée Nissim de Camondo ou le 
bonheur de vivre au dix-huitième siècle », 
14h 30, 63, πιο de Monceau (Aux arts 


siècle >, au Musée de ln céramique de 

Sèvres, 15 heures, hall d‘entrée du 

Fat (per métro Pont-de-Sèvres) 
Garmier-Ahiberg}. 


Varenne (Mme Vermesrsch}. 
«De la crypte à la du Lou- 
vre», 10 ἢ 30-14 h 15, place du Pelsie- 


11 tbe. onde Le ὯΔ Ργπατκίς μὲ τὰς 
Li, 
face {Mathilde Hager). KR 

« Exposition Cartier, 160 ans de josï- 
lerio », 15 heures, hall du Patit-Palnis 
{Mathilde Hager), 

«L'Opéra Garnier», 13 h 30, hall 
d'entrée (conférences Pierre-Yves Jes- 


«L'Opéra Garnier», 14 h 30, haïl 
d'entréa {conférances Marie-Christine 
Lasnier}. 


CONFÉRENCES 


Loge unie de théosophes, 11 bis,rus 

RS eee de MEN ve pe Ὁ 
», 

Audisorium du Louvre, 12 h 30, « la 


2, fim 
de John Julius 
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AGENDA 


CARNET DU Hionde 
— Los Angeles, Berkeley Paris. |, MS Ame-Mari Die Ja ane δέος, πε ee Eh 
" ë leurs τὰ ΟΣ tristesse F du décès de | et Christine Detourbet, 
— Adeline GROSYEAN PRE CS <a mes racer Ends Doequ! Ce Pre Dam Ἐξ Léa Gisain εἰ Marie Catherine Phlippe. 
ει ΟΕ] εἰ Nicolas Phili 
Jean-Yres HUCHET pes ont le regret d'annoncer le décès du en ᾿ ML Jean-Pierre GAYDA, ET γαίας, 
officier des Arts οἱ des Letires, docteur Nissie BERAKHA, |‘unmenns dérecteur dé l'unité asiociée Ciristophe, Pierre 
ont ὦ joie d'ensoncer ἃ naissance de Dani εἰ Domirique Flanchon Electronique des milieux condensés. Rip 
Adrienne, sarvem à Los Angles, le 15 décembre δέ εα 1910 à Kustendil (Bulgarie).  Brishie ct Domirique Lussigny net re Himelfart, [σαὶ le douleur de faire part du rappel à 
1989. : 
le 8 décembre 1939. Qu Sjetvmerion aura Lien le jeudi Care eee Petreafants | ocre ας, 1 ΜΙκέμα, docteur Germain PHILIPPE, 
7, passage Eticane-Dclausay, Le RE reood. l'Ouest à Perpignan (Pyrénées. ont la tristesse de faire part du décès de sa eee som beau fière, chevalier de la Légion d'honneur. 
75011 Paris. ἘΞ Orientales). M: Jean KAUFFMANN, bee ΡΝ ᾿ endormi dans la paix du. Seigieur. le 
— Ause-Karoïne et Charles-Henry M. ot Με Gilles Descomi ina Di ancien élève de l'Ecole polytechnique, arche ot Brison, décerl ANS δα quatre-vingt 
a οι Ομ Mot σας mr roi a je M" Germaine Digout, ingénieur ESE, 2 Marie Hielares quatrième année, 
M. et Mes Louis ie ᾿ Υ Constance εἰ Pierre Matrt, 4 9 
δ, δ M. οἱ Ms Jacques Digout, survenu à Neuilly, le déceni petits-enf: La cérémonie retigii célébrée 
Caries-Xavier BEKUS-SORET, καρ ns α ρον ναάνες ses even οἱ iècé, 1989. MR 16 dent | are de ἴὰ mon, survenue le |le vendredi 22 décembre 1989, ἃ 
ont La douleur de faire part du décès de | M°* Eugène Arnaud, 4 décembre 1989, après une brève | 15 h 30, en la chapelle du centre bospi 
le 22 octobre 1989. MS Ὑ πέσε Dent Cet avis tient lieu de faire-part. maladie, à son domicile de La Napoule | talier de Saint-Germain-en-Laye. 
Route du Golf, τῇ ται ones scure, ἘΠ — Suzanne Page, ( k Ni flours ni couronnes. 
30290 Brévillesur-Mer. cs neveux et nièces, L'ensemble du personne! du Musé Müchel-Léon HIRSCH, . 
Re à Une αἴπι ΜΉ BARON ὁ La famille Kischbacher, d'art moderne de Ἰὰ ville de Paris, +. 17, rue de Noailles, 
Décès rl la Légion ml ont ls douleur de faire part de la mort | Etlasociété des amis du Musée, [κῃ sx quatre-vinet-troisièmesnnée. 78100 Saint-Germain-er-Laye, 
a κει, professeur agrégé de de ont Le grande tristesse d'annoncer le 
= Ma Claude Avril, maire. adjoint bonaraire décès de leur collègue et ami, l'artiste Selan sa valonté, son corps a été 
Les enfants, petits-cafants, β Me André KISCHBACHER, donné à la médecine. — M Francis Tavares, 
Ethfanile, ‘a Madelesoe Catelier, Pierre LE CLERE, - τοῦ 
ont Le chagrin de faire part du décès de ᾿ collaborateur à l'ARC depuis 1976, Pakuas, 12310 Laissac. |. et Mes Frank Tavures, 
2 ᾿ 699, rua Barao de Campinns, M. et M= Joseph Tavares, 
M. Claude AVRIL, La cérémonie religieuse sers c£lé- | décédée à Sèvres, le 17 décembre 1989, | survenu Le 16 décembre 1989, à Paris, Sao-Paulo (Brésil). M. et Mes Ernest Tavares, 
Ἷ Ἶ bréc le mardi 26 décembre, à 13 h 30, | dans sa quatre-vingt-dixième année. : 76, rue do Picpus, ses frères et belles-sœurs, 
à La direction l'église Saïm-Pierre de Neuilly, £ et s'unissent par la pensée à sa famille. 75012 Paris. ses neveux et nièces, 
des relations économiques extérieures, | 90.aveauc Achille-Peretti. … L'incinération, selon sa volonté, aura Gcorges-Pitard, gat la profonde douleur de faire part du 
᾿ - Lieu au crématorinm de Valenton (Val- _ décès 
survenu le 16 décembre 1989, à l'âge τῆ bts, rue Berteaux-Dumas, SoMeme), le mardi 26 décembre, à 
dacoqame nel am 52200 Neul-eurSoie. ML Edward TAVARES, 
213, de Choisy, , rue de Chartres, 25 bis, rue de Brancas, ὰ 
FLE Faro po) 92200 Neuilly-sur-Seine. 92310 Sèvres. era es eue, us 
Se : Les obsèques auront lien à 15 heures, 
| le 22 décembre, en l'église S1.-Theresa, à 
MÉTÉOROLOGIE Rss PR 
SITUATION LE 21 DÉCEMBRE 1959 A Ὁ HEURE TU δαυσϑὰ δ ἵκαῖῖο, 
CE Lane 
rar “Gibraltar. 
man il créa les smitiés franco 
tch. slovaques QE ù a y dy ἊΣ - Νουξαι led de 
ancienne journaliste politique, 


D RD γαῖα τοῦτ, ἢ 
parlementaire, ὅΠ à COÏabOré à l'Agence Gene 
tale de presss et donné des éditorux poln- 
ques à 45 Montagne et au Répubhomn lorran. 
DER Le «ae Pape Sos 
τ Η de Wide était une journaliste estmée. 
TEMPÉRATURES maxima - minima οἱ temps ‘observé 
Vakurs exrômes ταϊονόσξ entra le 20-12-1989 τὴ 
1e 20-12-1989 à 6 heures TU εἰ la 21-12-1989 ἃ 6 heures TU JOURNAL OFFICIEL 
p 9. ΠῚ Sont publiés au Journal gfficiel 
Go MUC εἰ} ASUS 
6 N μ᾿ 
ΠΠ ς ÉTRANGER MARRAKECH. 7 7 D Φ N° 89-905 du 19 décembre 
54 Clan 6 D DU 1989 favorisant le retour à l'emploi 
Ἴ ἢ î ἢ ASTRA. HW D À Fr " ἐ ᾿ ἘΣ ἸΑΊΗΡΙΕ contre L'enelusion Ἐϑ- 
PS 15 1 D ne ἣν sionnelle. 
WE ἢ ἢ CMD 2 Ὁ D à ὃ Cf @ N° 89-906 du 19 décembre 
NO Ἷ ἢ 3. Cho ND De À ἡ Ὁ ||: 1989 relative à l'exercice de cer- 
PET ἢ κα N BELGRADE 4 2 3 3 4 4}} taines professions judiciaires et juri- 
ΤΟ δ εἶ ἡ ἢ 8 |ΕἸχαπε D ἃ NM ὁ 1 κ diques. 
᾿ ἡ 5 Ε|τεῶπε 35 ς -- 1...» DES CIRCULAIRES . 
| Ü 4 C|CPREME. 3 3 P . 5 1 EF Φ Du7 décembre 1989 relatives 
1 9 ΡΙΌΜΑΙ. 35 9 D | ROME 18 1 N à la mise en œuvre de l'intéresse- 
Ξ ΓΞ 15 αὶ D [OEM À 4 0 SNA 3} 5 C ment dans les entreprises publiques 
ἣν» Ξ ΒΚ ΝΠ ---- κα ἢ D D UN € u secteur concurrentiel εἰ dans les 
ἜΣ: ἡ ἢ CNE ἃ ΣΕ] Ἰοποσττ- D 4 D πεν RE 
ee d 0 9 CUS ὁ 1 DIT ἢ 2 D Η N 
ME 4 Ë NX D 6 DAME. 6 4 P Φ Relatif au calendrier des 
MER ME 16 7 ΓΝ. 1 αὶ P|VERE—.—— D δ ( al à la générosité publique 
FE, ϑμς M καὶ - ONE 15 Δ ΑἸ ΜΠ. 2 7 4 prévus eur le plan nationel pour 


Est publié au Journal officiel du 
jeudi 21 décembre : 
UN ARRÊTÉ 
Du 30 octobre 1989 fixant le clas- 
sement des Cours d'eau, CANAUX et 
tégories. 


᾿ς TU = temps universel, c'est-à-dire pour ka France : heure légale " 
plans d'eau en deux ca! 


moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


Document établi avec le support technique spécial de ἐκ Mévérologie nationale.) 


1 700 mètres. Ces précipitations vite dissipés et le sera le Plus 
entre le jeudi 21 décembre ‘nord, les nuages sitemeront avec les  s’estomperont en cours de journée. souvent. bien titre 


Pompes Funèbres 
Marbrerie . 


CAHEN ἃ C* 


43-20-74-52 
MINITEL par Le 11 


tées la Provence et la Côte d'Azur. Hne Comté. Il'neigera au-desous de var une grande porte du pays. ΗΔ seront l'est ds ln ᾿ μα à = 
ἘΣ -- — sers | VENTES PAR ADJUDICATION 
COMPAGNIE [Ε PARTENAIRE DES GRANDES STATIONS Ge. Ces ps Rubrique DSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 


MANITEL 36,16 CODE AST puis OSP 


ΞΞΞ POUR UN MEILLEUR DOMAINE SKIABLE sronae Le écies σις ΣΝ Vie εὐναῖς. Pal Just. NANTERRE (92) JEUDI 11 JANVIER 1990 à 148 
τω- case ue oo ce | APPARTEMENT ἃ COUBEVOIE (92400) 
Les Arcs, Tignes, Les Menuires, Argentière Mont-Blanc, Su re rs ds eu ᾿ Η ue LAC βάσιν τῶν Ha τότε | 
DES nt déjà choisi la Com ie des Αἱ : : - Heuri 
ALPES ont déjà choisi la Co pagnie d ΒΞ | 1ère las. me de TE 547-47-28 δὴ. ΜΡ ΑΔΕ roc 23 bd HV. 


-«- Férsae 
᾿ααεφῷν Det 
BALE δή: 
LOLCIER 1 
SOA) SOTSTE ὅθι 
δοιδδᾺ ἀϑισδὲ Li 
δονϑὰν δι ὦ: 
φοιΐάν Μαι6λ} δὴ: 
ἮΣ ΕἸ ΓΙ ΤΤῚ Ἶ 

ΣΝ 


“au 1443 
D 841 
es 41. 


ne μὰ Pet ce aile mnt 


τῆν πε ταμορρὴν ἴθμε Θαμμαϑὴν 15 ὃ Ψι 
«ἀν 


fente TE INIn 
ἜΘΟΣ nee τς 


L 
LE 


} 


# 


de Lee me mere eee me gro nd 


[ μὰ 801643 gagne 4 000 000,00 F 
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AGENDA 


MOTS CRISÉS RADIO-TÉLEVIRON 


PROBLÈME Ne 5158 


123 56 7 8 9: X Marche en se dandinant. Note. 
[7 — XI. Durs et difficiles à entamer. 


TF1 


20.35 L'adoption. Sauvez l'amour. 
, Soirée spéciale année per Patrick Sabatier et 
Martine Alain-Régnauit. - 
2310 Documentsire : Les défis de l'océan. 
0.05 Journel, Météo et Bourse. 
0.25 Série : Mésaventures. 


Ι rm } ; ᾿ ἐξέ Ω 

L Lambiner. — IL Abordage. — présentée Jacques 
goût τοὶ ae On peut en avok μη, Virée. Epl: — IV. “DE Thème : «Las fétes de Ruggaro Raimondia. 
l'appétit Qi, Servait plus V. Né, Olé. lo. — VI. Dé. Ness. — | 22-20 Jeu : C'était quand ? 
UT πδ΄ τοὶ τ ϑσὲ ἄοης Vil. πο, Aérée. — Vill. Verou. — | 22-25 Fiseh d'inforrnations. 
er: sed Font IX. Ris. Casse, — X. Elsa. Et — | 22-30 Magazine: L'œil en coulisses. ᾿ 
Does ., rêver. -- ΧΙ Séss. Esss. ᾿ Da Fabienne F Chaussin et 
VI. Où Wateÿo n'évoque pas un " Gaorges Paumier. 
mauvais βοιῤπὶγ pour les Fran- ‘ Verticalement 23.28 Quand je serai grand. Alain Comeau. 
çais. Pessa ahnt les autres. Note. 1. Lavandiëres. — 2. Abîmées, | 23.30 informations : 24 heures sur [8 2. 
— Vi. Peut}e faire tirer par les lle. — 3. More. Evasé, — 4. Bre- 23.50 Météo. 
oreilles. ou moins de mètres ποῖ. As. = δ. Idéal. Arc. — 6. Ni 23.52 Soixante secondes. 
selon sa ᾿ς — Vi. Etaient Générale — 7. Egée. Eros. — | 23.55 Documentaire : L'esprit des lois. 
Er δὶ sur certaines 8. Repriseuses. — 9. Si. Osé. Eté. 0.60 Du οὐτά de chez Fred Gear 

IX. Fait baver. GUY BROUTY 


ΟΞ. 1..8 ΘΟΕ ΘΕ ΕΗΒ ΟΣ ΕΟ ΞΕ ΕΨΟΣ 
20.35 Cinéma 16 : Le front dans les nuages. 
» Téléfilm de Paul Vecchiak, d'après le romen 

d'Henri Troyat, avec Annis Girardot, Danielle 


22.20 Journal et Météo... 
22.46 Cinème : Brazil = 5 
Füm britannique de Terry Gäkam (1984). Avec 
Jonathan Pryce, Robert De Niro, Michsel Pain. 
1.00 Série : Max Folies. 
1.15 Musique : Cocktaë de nuit. 


CHUTES 


ne 


TF1 


| 18:00 Feuilleton : Sarta-Bsrbare. 
19.25 Jeu : La rous de la fortune. 
20.00 Journäl, Météo et Tapis vert. 
20.35 Variétés : Avis de recherche. ᾿ 
. De Patrick Sabatier, Invité : Enrico Macies. Ὁ 

22.30 Variétés : Et si on se disait tout! 
23.30 Variétés : Et puis quoi encore ἢ 
0.35 Journal, Météo et Bourse. 


14.15 nor la Reine Margot 


17.50. Série : Mac Gyver. 

18.40 Jeu: Des éhifires ot des lettres. 
19.00 Série : Top models. 

19.20 Jeu : C'était quand ? (et à 19.55). 
19.25 Jeu : Dsesinez, c'est gagné L 
20.00 Journal-st Météo. 

20.35 Variétés : Eclats de rires. 


une ltuuuur 


22.47 Quand je serai grand. Jeen-Ederm Haller. 
22-50 Journal et Météo. 
23.07 Solxante secondes. Ben, artists. 
23.10 Cinéma : Diva Νὶ 
. =. Fm français ds da Jeenr-Lacques Bainois (1H0CD- 
Avec Wilheimenis Wiggins Femandez, Frédéric 
Richard Bohringer. 


S.. 


ue Quincampoix. Τ' 


Estampes 
16 novembre - 23 décembre 
Ouvert du lundi au samedi de 14 haïgh 


de radio et de télévision sant 


raie κότα πεῖς τὶ «Ιο Monde ratlio-télérision > D 


Jeudi 21 décembre 


CANAL PLUS 


Audience TV du 20 décembre 1989 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRESNIELSEN) 
Audience instantanée. France entière 1 point «202 000 foyers 


m | à ! εὴβ 


ἡ Rous fortune | Desainez . 19-2Oinios _Nule pat. peche Magrem 
19h45 e31 2721 118 - 


2020 tre: les Enfants de Salem m 
Hs or 
Michael Mariarty, Samuel υδοτ, Ricky Add 
τ ὐ son Reed 
22.05 Fissh d'informations. 
22:15 Cinéma: Sens unique Β 
Lg bag HSE 
Avec Kevin Costner, Gans Hsckmen, Sesn 
Young {v.o}. 


0.05 Cinéma : Double violence = Β' 
Film américain de Ut Lomel (1981). Avec 
Suzanne Love, Robert Waïker, Bibbe Hansen, 


125 Crime: le Vent des Aurès = 
Film algérien de Mohamed Lekhdsr-Hamina 
- {1967}. Avec Keïtoum, Mohsmed Chouïkh, 
Hassan Hassan. 


LAS 
20.40 Téléfilm : Des flles craquantes. 
22.20 Série : Doux flics à Miami. 
23.20 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 La nuit de la # 
Spectacle 


13.30 Magazine : Regards de femme. 
14.00 Flash d'inforrnations. 

14.03 Documentaire : Splendeurs sauvages. 
14.30 Magazine : La vie à cœur. 
᾿ 15.00 Feuilleton : À cœur ouvert. 


Hitchoack, avec Anthony Andrkws. 
.18.15 Série : Max folies. 9. Max est charitable. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 18-20 de l'information. 

193.55 Les contes de Noël. 
‘20.05 Jeu : La classe. 
20.30 INC. 

: Thalassa, 


20.35 Magazine 
5 Beau tempe sur l'archipel des Açorss, de Jean 
Loisou et 


δ Dominique 
21.30 Série : Le retour d’Arsène Lupin. 
22.30 Journal et Météo. . 
22.55 Documentaire : Moscüu-Visdivostok. 
> 2. La force des livres, de F.-M. Ribadesu. 
23.40: Série : Max folies. 
23.65 Musique : Cocktal de nuit. 


CANAL PLÜS 


1330 Mess Jardins de pierre m1 
Fm américain de Francis F. Coppols (1987). 
Ace Canne ee Fm Huston, James Earl 


15.25 Crime : Bugsy Malone = 

- Fm britannique d'Alan Parker (1978). Avec 

1688 Scott Bajo, Joce Foster, Florrie Dugger. 

Documentaire : 

Sur la piste de l'animal ie plus secret. 
Le Canada. 

17.25 Cabou cadin. 

18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top album. 

19.20 : Nulle part ailleurs. 


.20.30 rh Au plus lointain de l'oubxi. 
De Gaorge Miller, avec Michael York, Sigrid 


©Thomton. 

2230 Magazine : Exploits. 

22.60 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : la Bamba M 
Fin américain de Luis Valdez (1886). Avec 
Lou Diamond Phällps, Essi Morales, Rosana De 


0.45 Cinéma : Mangecious = 
. Fin français de Moshé Mizrahi (1988). Avec 
Piarre Richard, Bernard Blier, Jacques Vileret. 
LAS 


13.30 Série : 200 dollars plus les frais. 
14.30 Série : L'inspecteur Derrick. 


- 120 _1-.-49 -| 22 - 1 60 


2.45 Série : Thi 


chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dinnpche-nndi. Signification des 
À éviter 5 On peut voir mm Ne pas reanquer mu M Chef-d'œuvre on classique. 


22.10 Série : Brigads de nuit. 
23.05 Série : Médecins de nuit. 
23.55 Six minutes d'informations. 
0.00 Midnight chaud. 

1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
20.35 rene L'argent 62 partiel, 


22.00 Mogaene : * Mégamix. 
22.30 Spectacle : Bleu, blanc, Goude. 
23.26 Je me souvions des années 80. 
23.30 Cinéma : M. le Maudit νι αἱ M 
Εἶπα allemend de Fritz Lang (1931). Avec 


Peter 
1.10 Documentaire : Image par image, 
M. le Maudit. 
De Rien Jagarathem, Marikiko Sun et Jaen 
Douchet. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théëtre de l'Europe des Douze. 
, L'Irlande. Derry, les citoyens d'honneur, de 


Friol. 
21.30 Profils perdus, Jacques Doniol-Valcraze. 
22.40 Nuits magnétiques. Lozère, désert ? 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.60 Musique : Coda. Africa. 


FRANCE-MUSIQUE 


23.07 


23.25 Téléfilm : Confit fraternel. 


3.10 Le Journal de la nuit. , 


13.20 Série : Madame est servie (reciff.). 


1345 Feuilleton : 
La clinique de la Forêt-Noire. 
17.05 Série : L'homme de fer. 


20.30 Télé Scandale au pénitencier. 
re avec Paul Michsel Glaser, 


22.05 Edrioc Bt Brigade de nuit. 
23.00 Série : Médecins de nuit. 


LA ES 


16.00 Méthode Victor : Anglais. 
16.30 Documemtaire : Effetto Olmi. 
De Mario B 


17.30 Je me souviens des années 80. 
17.36 Téléfilm : L'argent (1“ partie), 
De Jacques Rouffo. 
19.00 Magazine : Imagine. 
19.30 Documentaire : 
Cent enfants attendent un train. 


D'Aguero Ignacio. 
20.30 Je me souviens des années 80. 


, Film français de Jocques “πὸ SUg7e1. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Quai des brumes. 
21.30 Musique : Black and blue. 


0.05 Du jour au lendemain. 
Lu Musique : Coda. Africa. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert idonné le 24 novembre au Grand 
Auditorium} : Cbéron, : 


24 Le Monde @ Vendredi 22 décembre 1989 see 


COMMUNICATION 


La grève des ouvriers CGT paralyse la distribution de la presse 
_ Un espoir de règlement aux NMPP ? 


(Val-de-Marne) pour obtenir l'intervention des forces de . aq ΠῈ ἘΡΌΩΣ ἃ ἔκξι οι ΜΘ 
l'ordre à son imprimerie d'iry-sur-Seine. matinée ἢ . ᾿ 

Des κά ὧν marc à ed, ntm Νὰ τὰ ἀν τας par RU Mons Re ἐπ το LEO OU 
cr Sn UM sonant que le problème de [5 prime de 5000 francs … commnisie à l'Assembéo nations, « 


Le confit le plus dur quai connu la presse parisienne Ἁ 
depuis les grèves de décembre 1976 au Parisien Ebéré cémme médiateur, pour retrouver ἴθ᾽ 
est entré dans son sixième jour. Jeudi 21 décembre, la 


éstribution des quotidiens nationaux et des périodiques 


était toujours entravée per la grève de la section CGT centre de distribution du dix-septième ‘arrondissement Ν "θ 8 8. Ehersls μ | 
des Nouvelles Messagories de la presse parisienne de la capitale, mis en ploce par la direction des NMPP. annuels n'est plus l'enjeu principal des négociations. H ὅροι avec les grévistes ». M. Alain 
(NMPP} recteur ΝΜΡΡ, 9 Ἰησυϊδίθ en revanche de la ἕο ΠΏΣ de l'atelier régio- général du RPR, a jugé « parsdoxale » la 

᾿ Selon M. Bernard Melano, < Doux PT: ΠῚ Sal dos messagaries de Caen, de celles, en cours, de Rou- … vilége du monopole » dont jouit la CGT 

Mercredi 20, les éditeurs de [5 presse parisienne ont commando de la CGT, casqué et armé de barres de fer, ἃ baix et de Poitiers, et des problèmes d'emploi qu'efles Μ. Michel Françaix, député 
décidé à l'unanimité, en dehors de l'Humanité, de mettre agressé les non-grévistes, en blessant quatre légère- poseront. ἔ indique aussi que le problème des heures groupe d'études d'aides à la presse à r' 
en place avec les NMPP «un service de distribution ds ment, dont un qui a été transporté à l'hôpital Bichat ». La M ires — 450 000 heures par an selon lui — nale, Β insisté sur « Br nécossité d' 
secours » et, compte tenu des «actes inqualfiables de directrice des MNPP a décidé de porter plainte. devrait être réglé per une embauche de trois cents per- aux mutations technologiques » mais ἃ ΤῸ 
vandaksme » qui s'étsiont produits la nuit précédente Dans l'après-midi du mercredi 20, le Comité intersyn- _sonnes. D s'inquiète enfin des velléités de sortie du sys-  sarait pas inquiet de voir le monopole syndicÂde 
sur l'édition remis en question ». M. Mar: Βιοὴι 


— destruction d'exemplaires du Parisien, dispersion de 
coux du Guutician de Paris, — de demander la protection 


des pouvoirs pubBcs. 


La Monde, dont ia stribution da numéro de mercredi 
[daté jeucki) était empêchée par des militants de la CGT, a 
engagé une action en référé auprès du tribunal de Créteil 


dical du Livre parisien (CILP) et sa section CGT Message- 
ries ont rejeté la responsabäité du confiit sur les éditeurs 


de presse et la direction des NMPP en les accusant de 


«ne pas respecter [9 protocole d'accord signé le 
15 novembre ». Les responsables du Livre CGT et de sa 
section NMPP ont appelé à une manifestation devant le 


2,1 milliards de 


buer on titre et établir des condi- 


président de la Coopérative des quotidiens parisiens, qui 


an . 


36000 points de vente NMPP 
ibrairies, kiosques, etc) 


taire général de Force ouvrière, et M. Paul ᾿ 
secrétaire général de la CGC, en appelpnt δὲ premier 
Α la demande des deux parties, syndicat et éditeurs, ministre, ME Michel Rocard, afin que ἴω 

M. Bernard Wouts, administrateur général du Monde et : 


Y.-ML. ὁ 
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Plusieurs de ses 


Rivoli 8, elle, rouvert son kios- 
que. mercredi matin, après 
avoir fermé la veille à midi 
«sur un coup de colère ». « J'ai 
perdu 90% de ma recette 


alors, j'ai préfèré partir... Heu- 
reusement, mon mari peut 
m'entretenir. » © 
D'autres n'ont pas cette 
chance, comme cet autre 
dépositaire des grands boule- 
vards qui évalue son manque à 
gagner depuis le début du 
- confit à 20000 F alors qu'il 
était «déjà au bord du gout. 
fre». Ce marchand de la Bas- 
tille n'avait, quant à lui, 
encaissé, à midi, que 750 F, 
alors que,d'hebitude, ἢ réalise 
entre 3500 F et 4000 F de 
chiffre d’affaires par jour. 
: ément au système en 
vigueur, il doit prélever sur 
cette somme une commission 
de 16,4% ἃ 18 % sur ta vente 
-des quotidiens, et de 18,2 % ἃ 
20 % sur celle des publications 


- reverser, une fois par Sernaine, 


avec leur grève depuis le début MÊME pas combien on m'en 8 
semaine, explique-t-ell réellement livré.» La petite 
Er le, fibraire de la rue du Faubourg- 


hebdomadaires, avant de 


autres exemplaires sur fe coup 
de 10 h 30. 

Les distributions sauvages 
organisées par les éditeurs ne 
sont qu’un pis-aller. Lès 
Evreurs occasionnels balancent 


des paquets entiers de jour- 
naux sans même 58 préocou- 
per de savoir si les kiosques 
sont ouverts. Ainsi la mar- 
chande de [8 rue de Rivoñ a-t- 
elle retrouvé « vingt Figaro par 
terre» et elle affirme : «Entre 
le vent at les voleurs, je ne sais 


du-Tempte 8 dû prandre «les 
cent Libé qu'on [lui] propossit, 
sinon fond n'avait riens. À 
République, la marchande ne 
86 plaint pas : avec des Libéra- 
tion et des Quotidien de Paris, 
elle en propose eun de droite 
et un de gauche, donc les 
cents peuvent ancors choi- 
sir. Aléss de la distribution 
sur les Champs-Elysées, les 
les Echos et la Tribune, tandis 
qua ceux d'en fece- n'avaient 
eu que des Libération. 

La plupert des clients sont 
Sionés. Certsine insistent 
bien sûr : « Vous étes sûrs que . 
dans Libération, és n'ont rlen 
sur les courses ? », tandis que 
d'autres enragent : «Mettez 
un bol, on mettra des 
pièces 12, tout en poursuivant 
leur course folle pour trouver 
V. DEVILLECHABROLLE 
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| | fe Monde SECTION C 
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« BORIS GODOUNOV », LE FILM-OPÉRA 


Lyrisme pour lyrisme 


L y ἃ dix ans commençait, avec la sortie de Dos 

] Giovanni de Mozart, filmé par Joseph Losey, 
l'ère de ce qu'on a appelé le « film-opére ». 

Te EE Aie 


léplaise aux entomologistes, le « δἰαοράα» est an 
Jeare qui n'existe pas. » On ne peut pas mettre Cette 
ou de la versa- 


pra une pure parer 
ἐμὴ ἃ partir d'un opéra remodelé par le cinéaste 
Corume s'il s'agissait de l'adaptation d'un roman — ct, 
de toute façon, Je livret de Baris Godounov est l'adap- 
tation de la tragédie historique de Pouchkine. 
Ce Boris Godounor, beau-frère de Fedor Ie, se fit 
proclamer tsar à la mort de celui-ci, en 1598, après 
Fassassinat de l'héritier Iégitime, Dimitri, autre fils 


rer 
1605), un usurpateur qui prétendait être Dimitri 
qui était soutenu par ἴα Poligue l'omire ina de 
Russie ἃ La faveur d'une insurrection populaire. 
Boris était mort, trahi par les boyards, et son jeune 
condamne ere Eee 
pour comprendre à quel point le sujet convenait 
à Zalrmks, Chacun de se Pl Eden au le 
fréuétique, l'emprise des forces du mal sur la nature 


Baris Godeunor est bel εἰ bien ane tragédie da pour 
voir conquis par le péché, le mensonge, le meurtre et 


‘Ja manipulation des foules. Une tragédie de tous les 


temps si l'on en Crait Sur le globe d'argent, cette 
splendide épopée où Zulawaké nemmmençes l'sttire 
du monde et qui, interrompue par les autorités polo- 
aies en 1977, fut terminée di ans plus tard lorsque 
se uit à souffler sur la Pologne nu vent de liberté Or, 


dens Boris Godounov, la Hiberté n'existe pas, sinon 
celle de filmer l'antopsie d'un opéra russe qui plonge 
aux abîmes les plus noirs du despotisme. 

Le film commence le 27 janvier 1874, au Théâtre 
Marie, ἃ Saint-Pétersbourg, le soir de la première de 
cet opéra. Moussorpski est dans la salle, inquiet, agité. 
Zalawski montre ainsi la Russie tsariste de la fin du 


Et voilà, reconstituée dans un espace «ouvert», la 
Russie tsariste des années 1598-1605. Mais Zalawaki 
brise cette reconstitution cinématographique, qui 
pourrait devenir conventionnelle, en montrant, de 
temps à autre ct sans ralentir pour cela l'action de 
l'opéra ni son rythme, le platean du théâtre ct les tech- 


niciens au travail 
JACQUES SICLIER, 
Suite page 26) 


Ξ 
* Marionnetrse ? Chorégrapbe ? Graphite ? M Marat où 


εἰ Ὡς RE ΓΑ 
La musique africaine citadine et mélangée se retrouve ἃ 


CINÉMA 28 
Tornatore au paradis 


Stanno tutti bone, c'est le titre du film que réalise en 
Sicile, avec Marcello Mastroïanni, et Michèle Morgan 
en vedette américaine, le plus veinard et le plus malheu- 
teux des cinéastes italiens nés dans les années 50. Mal 
heureux parce que Cinema Peradiso a faït un four dans 
la péninsule. Veinard parce que le même fibm fait un 
malheur chez nous, 


THÉATRE 31 
Chair et bois : 
Les simulacres de Genty 


scène ? Psychanalyste sauvage donnant à décrypter ses 
propres fantaemes ? Philippe Genty s’'avouc « bricoleur » 
avant tout Autant dire: réveur impémitent. ΠῚ accoste 
avec ses nouvelles Dérives ct la Parade de ses désirs, 
cette semaine au Théâtre de la ville, 


MUSIQUES | 33 
Noël noir 
à Saint-Denis. 


Saint-Denis pour quatre soirs. De 18 rumba zaïroise à 
Fafro-best nigérian, des stars de la musique noire 
téchauffent la banfieuc parisienne à la veille des fêtes de 
Noël, Papa Wemba, Ray Lema, Nahawa Dounbis, 
Femi Anikulapo Kuti, Keuté Manfils et (ci-dessus) le 
Malien Sorry Bamba seront à Africolar, 
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Boris Godounov se prêtait sans 
doute davantage qu’un autre opéra à 
mise par Andrzej 


Mstislav Rostropovii 
l'enregistrement dont est mehr 
bande son, n'a pas apprécié 


certaines de ces libertés. Zulawski se 


défend, Le film sort ce 20 décembre, 


« Boris Godounov » sur 


FILM-OPÉRA 


ἕ 
᾿ 


| 


MSTISLAV ROSTROPOVITCH DÉFEND L'ORTHODOXIE MOUSSORGSKIENNE 


Des images crues dans une odeur divine 


Lan ἔραμαι αλκοὶ & lo ὦ 


d le cinéaste 
polonais ἃ réussi, tout en coupant près de la moitié 
de l'œuvre, à conserver l'essentiel et à maintenir Ja 
Énergie 
dure exactement une heure 


gral, sait une heure quarante-cinq 

pressions... De ent de ae fet deicst 
qui, malgré quelques ruptures assez brutales, a été 
es νυ née à Une Lo His 


Il s'ensuit un montage rapide ct haletant, d'une 


Mais les Dbertés prises avec Je Hrret sont ici 20 
service de Moussorgski, dans le droit fil de ce qu’il a 
voulu exprimer par cette musique à laquelle Rostro- 
D 50 Ἡραιποῦρος 6 ὉΒο σμσΕῊΣ ΡΟΣ 


ΤΑ μὲς l'dmirable taveling duos la forêt et l 
vision du lac dans la lumière du soir qui s'accordent 
si bien avec le prélude, peu importe que les moines 
travaillent au-dobars et que Gigi donne à même le 
sal tant est émouvante cette atmosphère de monas- 
tère russe. 

Et l'expressionnisme du récit de Pimène est décu- 
plé par la vision d’Ivan le Terrible devenu moine, 
liscroyable vieillard aux yeux d'où le sang s'écoule, 

eccompagne «l'odeur divine» du 
miracle après l'affreux massacre du tsarévitch — ces 
images si fortes dans la musique, qui passent quasi- 
ment iraperçues à nos oreilles dans mme représenta- 
tion d'opéra. 

D'autant que la voix métaphysique, doctorale et 
lt 
dinaïre avec le visage ascétique et les expressions à 
la Emite de la démence de Bernard Lefort (l'ancien 
administrateur de l'Opéra de Paris...). 

Malbeureusement, Ζυίαν a voulu pimenter son 
Fm nm og ἱρίη; ὅσσὶ 

Les spectateurs auxquels s'adresse cet ouvrage n'ont 
tante hr pense 
de Grigori sur une matrone aux chairs débordantes, 
lorsqu'il demande à l'aubergiste de lui indiquer la 
route de la Lituanie, sinon cette remarque, plus tard, 
de l'officier de police : «ἢ est nn comme un ver, ce 
a σαΙΕΙ͂Σ ϑαθα»ν ; on pourraït dire maigre pré- 


Quant à l'acte polonais, il n’en reste que des lam- 
beaux (neuf minutes trente ἢ), qui ne rendent pas 
compte des intentions de Moussorgski : un air de 
Marina dans son bain (avec un canard en celluioïd), 
gardée par deux jésuites, la danse polonaise tour- 
noyant dans une ronde folle à travers les apparte- 
ments et les cours, puis brusquement une scène 
d'amour qui ne nous laisse rien ignorer ; elle est tout 
à fait déplacée, k dernière réplique de Grigori 
étant : «Viendra+-elle bientôt, l'heure de la 
rolupté ? », tandis que pour faire bonne mesure le 
jésuite Rangoni (dont le spectateur ne saït à peu 
près rien) vient se mettre au lit avec les deux 
amants, 

Ajoutons pour les amateurs qu'on verra encore 
quelques femmes nues s'ébattant dans les apparte- 
ments de Boris et au milieu d’un souper de boyards. 

Plus grave est le contresens commis par Zulawski 
à propos d'une réplique de l'fnocent sur un scau qui 
n'existe pas dans le texte de Moussorgski, mais 
béas ! ins lequel e cinéaste fat uriner Innocent 
face à la cathédrale Saint-Basile, comme un défi; 
c'est se méprendre sur le caractère de ce personnage 
mystérieux et prophétique, cher aux Russes, que 
Zulawski traite simplement comme un fou avec son 
éntonnoir sur la tête, 

Curiense idée, par ailleurs, que de confier les rôles 
de Grigori (l'usurpateur) et de Pinnocent an même 
acteur, Fût-l aussi prodigieux que Pavel Slaby, avec 
les voix non moins captivantes de Vyaceslav Polosov 
et Nicolaï Gedda (lire, à ce sujet notamment, 
ercpa old gent 

comprend que Rostropovitch et son épouse, 
Gaine Vichneskals (directement impliquée dans 
les coucheries avec ces deux femmes auxquelles elle 
a prêté sa voix), aient vigoureusement protesté sur 
tous ces points, en particulier, qui font tache sur ce 
film superbe (lire Je Monde du ὃ décembre sur 
l’action intentée par Rostropovitch). 

Pour le reste, les critiques de détail qu'on peut 
faire sont mineures : les éructations un peu trop 
sonores des deux moines ivres à Pauberge («Ils font 
autant de bruit que quatre trambones », selon le chef 
d'archestre), un certain déséquilibre entre l'orchestre 
et les voix, qui correspond à une esthétique de 
cinéma, et puis, comme toujours, la tentation de 
mouvementer les airs à travers les pièces et couloirs 
du Kremlin, alors qu'on air est un moment d'expres- 
sion ou de réflexion statique qu'il fant respecter. 

Au milieu de ce kaléidoscope d'images msses, il ÿ 
a surtout le duel de deux prodigieux persomages, qui 


RS Ρὲὰ Pan μαῖ ὅκα ἀρίξι Eos ὧϑ Βκξ- 
gero Raïmondi et le Chouiski de Kenneth Riegel, des 
bêtes de proie, le tigre et la hyène, l'un suant de 
PL LT 
mes d'inutiles humiliations et cruautés, et 
inalement frappant dans le vide. 
FU Raïmondi sublime, hanté, remâchent ses 


Avec ses défauts et ses qualités, le fim de 
Zalawski permet d'entrer plus avant dans le ginie de 
Moussorgaki, surtout si l'on y joint l'écoute de’enre- 
gistrement que publie en même temps Erato, dans la 
version originale οἱ intégrale, établie par David 
Lioyd-Janes. 

JACQUES LONCHAMPT 


%* Boris Godounov, intégrale, Erato 2292-4418, 


2 pour lyrisme 


Suite de la page 25 : 
Boris Godounov devient, ainsi, un film à trois 
inensi (οἱ αἰααῖαν, dans lequel là 


Et c’est vraïqu'on ne peut plus parler, ici, de « flm- 
opéra» au sens ilustratif du terme. Il faut se laisser 
porter par un admirable travail rare ta 
confirmant, s’il en était besoin, Le 
ἐσ he leneur do θὲ Le bie léumee PR 
session et autres œuvres notables du cinéma français 
de ces dernières années. Ici, Zulawski atteint un som- 
far het ct je cela on Lo 

un spécial, de l'enregistrement de 
l'opéra dirigé par Mstislav Cet eure- 
gistrement existe de façon autonome [lire ci-contre 
l'article de Jacques Lonchampt). Aux 


caméra πο des travellings et des panoramiques vrti- 
gineux, zèbre l'espace de mouvements fulgurants, sai- 
sit les ᾿βύμασσεο, το avides, cruels οἱ dépravés pour 
épingler leurs monstruosités." 

Le plus étonnant, le plus audacieux est le travailsur 
le son, voix et musique. On dirait que les personnages 
parlent et chantent et ce discours musical est un 16- 
ment de la mise on scène, tandis que la partition de 


lyrique 
méfaits de l'ambition (le faux Dimitri et la Polonaie 
Marina Mnichek, force en action, aussi δῖοι 


crime, de Fosnrpation 
en 1874, à la fin du film, le prince Chauiski (Kenneth 
Riegel, le seul avcc Raimondi à être à la fois acteur et 
chanteur) peut, lorsque ie rideau tombe au Théâtre 
Marie πίσσα ἃ] face des τροσίαϊευτα de Γέρο. 
que. Car la plainte de l'innocent retentit en vain dens 
Les forêts et les plaines. Le Shakespeare toujours pré- 
ten εάν κα est un Shakespeare à l'âme le, 


He το δι γονὴν 


uand il arrive, par chance, que quelque chose 

quell'on a fait ne soit pas trop raté, on pourrait preu- 
drelle temps de s'en réjouir cinq minutes sans 
pensées. Or, c'est impossible, il ÿ a toujours 

un aleté qui traîne, quelques grains de poussière qui 


itnent s'y coller... » 

ru la polémique qui l'oppose à Mstislay Ros- 
trepovitch, Andrzej Zulawski ne souhaite pas 
s'ingager plus avant (les arguments du chef 
d'orchestre sont résumés ci-contre par Jacques 
Lanchampt}. De même, quand on s'étonne de 
l'ebsence du nom de Moussorgski sur l'affiche de 
Boris Godounov — affiche sur laquelle s'étalent en 
révanche, à valeur égale, les noms de Raimondi et 
d Daniel Toscan du Plantier, par exemple -- le 
nême Zulawski fait remarquer qu'il eût fallu y 
djouter celui de Pouchkine et prône la méthode du 
! laisser faire, laisser parler». Le cinéaste de 
L'important c’est d'aimer n'ignore pas qu'il sera 
Jnalement dans l'affaire Boris la seule cible impor- 
:ante : le succès, comme l'échec du film, lui sera 
«mputé, Et pas à Moussorgski, pas à Raimondi, pas 
ἃ Rostropovitch (qui s'est, d'emblée, appliqué 
comme on sait à se désolidariser du « produit »|, 
même pas — bien que... — à Toscan du Plantier. 
το Pour la réalisation de ce Boris, on avait parlé du 
Russe Terkovski, du Polonais Wajïda. L'un comme 
l'autre om reculé devant le plus russe, et le plus 
anti-polonais, des opéras. Elève de Wajda, F'oniri- 
que εἰ paroxystique Zulawski, lui, a accepté après 
que Rostropovitch eut acquiescé aux coupes que le 
chef d'orchestre avait refusées aux deux Premiers. 
Zulawski, néanmoins, ne s'est laissé séduire 
qu'après avoir longuement hésité. 

« Le cinéma, explique-t-il, a déja commis tant 
d'impostures ! Pourquoi pas celle-ci ? Mais, avant de 
m'y engager, je devais savoir au nom de quoi, définir 
les couleurs spirituelles de l'entreprise. 

» Je me suis donc enfermé quinze jours dans ma 
campagne. J'ai réécouté l'opéra vingt, trente fois. 
Plus le temps passait, plus je prenais conscience que 
le théâtre lyrique s'inscrit dans un genre défini, un 
temps précis, une structure particulière. En vertu de 
quels principes pouvait-on s'arroger le droit de 
l'adapter ? 


» Quelques réponses simples ont fini par s'imposer . 


à moi, Face à l'énorme camp de ceux qui profitent 


FILM-OPÉRA 


de quel côté vous vous situez : je préfère appartenir à 
cette arrière-garde qui s'oppose à ce que la culture 
quitte le domaine du visible. D'autre part, Π m'a 
paru important de montrer que Boris ne met pas en 
scène une galerie de personnages empaillés, statu- 
fiés ; que le drame de Pouchkine dont Moussorgski 
s'est inspiré s'apparente aux pièces de Shakespeare 
les plus barbares, qu’il traite d’une manière presque 
didactique des problèmes idéalogiques qui nous 
préoccupent toujours aujourd'hui, et cela avec une 
véhémence proprement moderne, ᾿ 


— Votre mise en scène alterne gros plans εἰ mou- 
vements de caméra couvulsifs. 


- La musique, quoi qu'on en aït, est un viol de 
silence. Je conçois mal qu’on puisse la filmer sans 
l'accompagner d'un mouvement parallèle, sans se 
laisser porter par elle. Les seuls moments où l'image 
s’immobilise dans Boris sont, en effet, ceux où la 
caméra saisit l'effort vocal des chanteurs, effort pour 
lequel j'ai autant de respect que, par exemple, pour 
le dur travail d'un savetier. On ne va pas, en vertu de 
je ne sais quelle pudeur, filmer un savetier de loin 
sous prétexte qu'il a les mains tavelées et les ongles 
sales. De même, il faut filmer les chanteurs de près, 
comme des coureurs de cent mètres, même si ceux-ci 
transpirent et bavent dans l'effort. C’est ainsi qu'ils 
forcent le respect. 

» La musique, cette musique-à, polyphonique, 
touffue, pesante, est comme une condensation du 
temps et de l'espace. J'ai donc abandanné, pour la 
filmer, les objectifs larges que j'affectionne à 
le solitude de 


ks perspectives comme dans Les tableaux moyené- 
geux ; ils donnent l'illusion, bien que nous n'ayions 
pas disposé d’un nombre considérable de figurants, 
que l'on traverse des masses humaines grouillantes, 
agglotinées. : 


— L'action ἀκ fils a beau se passer su Moyen 
Age, on y voit des barrières en béton, des barbelés et 
des soldats revêtus de Puniforme du KGB. 

— Parce qu'il fallait signifier clairement que F'his- 
toire ne s’est pas arrêtée ! Elle continue de la même 
façon, Α1 l'on voit mdénisblement, avec la 
perestroïka, s'amorcer un printemps et passer des 
hirondelles. Historiquement, Godounov fut le succes- 


ANDRZEJ ZULAWSKI FILME DANS L'ACTUALITÉ 


! « On s’en va, les enfants... » 


seur d'Ivan le Terrible ; et Ivan le Terrible fat l'idole 
de Staline. On nous a fait croire, quand nous étions 
étudiants en cinéma, que Staline avait arrêté la 
seconde partie d'fvan le Terrible d'Eisenstein parce 
que la personnalité du tyran y était décrite de 
manière trop sévère. On ἃ appris récemment que 
c'était le contraïre : Staline reprochait à Eisenstein 
Hg attribué à Ivan trop de faiblesses et d'états 
d'âme! 


» Il y 2. dans Boris, un plan que je révais de faire 
depuis longtemps. Celui où J'on voit le petit peuple 
russe, des jeunes essentiellement, se mettre en mar- 
che et s'écraser sur des barbelés surveillés par des 
chiens et des soldats du KGB. «On s'en va, les 
enfants +, chantent-ils, alors qu'ils ne peuvent préci- 
sément pes s'en aller. Aujourd’hui, les Allemands ont 
trouvé un trou dans les barbelés, une brèche pour 
s'en aller. Maïs. les malheureux, où vont-ils aller ? 


— Vous mettez Boris dans le même sac qu'ivan 
Vous ne croyez pas à son désir désespéré de légiti- 
mité, à Le sincérité de son sentiment de culpabilité. 

— Quand on dénombre les massacres perpétrés 
par l'un et par l'autre, on arrive à des chiffres à peu 
près équivalents, Mais Ivan, c'était Caligula, il 
régnait ouvertement par la peur. Alors que Boris, 
soucieux de sa publicité, a utilisé avant l'heure la 
méthode stalinienne de l'élimination dans le secret. 
Cest vrai que le remords est un thème important 
dans Pouchkine et Moussorgski : comme Lady Mac- 
beth, le tsar cherche désespérément à laver le sang 
qu'il a sur les mains. Mais le remords de l'oppresseur 
est, politiquement, une merveillense invention : elle 
voudrait rendre l'oppression supportable à ceux qui 
la subissent, sous prétexte que Je coupable souffre de 
ses fautes, le-pauvre ! Rien de plus redoutable, à la 
limite, que cette dialectique du crime et du repentir : 
on en vient à se conduire en criminel pour avoir droit 
au remords, Moussorgski ainsi nous montre Boris tor- 
turé par le souvenir de sa faute pendant quatre actes 
et un prologue ; puis il le fait mourir sans explica- 
tion, d'un rhume on d'un arrêt du cœur. Je l'ai un 
peu poussé à mourir. Je l'ai fait poignarder. 

— Et vons avez attribué au même acteur le rôle de 
Flamocent et cefai ἀπ prêtre Dimitri, prince msurpa- 
tezr grâce à l'appui des Polonais. 


— À en croire certains, l'Innocent représenterait 
une image typiquement russe de la sainteté. Mais 
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Trois disques, 
une revue 


En 1962, Boris Christoff retrouvait un rôle 
qu'il avait enregistré dix années plus tôt sous la 
direction d'issaïe Dobrowen. Dirigée par André 
Cluytens, cette nouvelle production {version 
Rimski sans le tableau de Saint-Basile] fait l’una- 
nimité même si la basse bulgare s'y taille la part 
du lion en chantant trois rôles à lui seul {le tsar, 
Varlsam et Pimène) : EMI {CD). 

En 1971, Herbert von Karajan enregistrait le 
Boris le plus complet (dans la version de Rimski- 
Korsakov). Contresens absolu pour les uns, pro- 
digieuse version pour les autres, catte interpré- 
tation (Nikoiaï Ghiaurov y chante le rôle-titre| 
n'a pas fini d'afimenter la chronique : Decce 
{CD}. 

En 1977, malgré la direction sans grand 
caractère de Jerzy Semkov, un enregistrement 
s'impose pour l'excellence de sa distribution 
vocale (Martti Taivela en Boris, Leonard Mroz en 
Pimène, Nicolaï Gedds en Grigori} et parce qu'il 
utilise la version originale de Moussorgski : EMI 
non réédité sur disques compacts. 

L'Avent-scône Opéra profits de la sortie du 
film d'Andrzej Zulzwaki pour rééditer ls numéro 
que la revue avait consacré à l'opéra de Modest 
Moussorgski, 


Au sommaire de ce volume de 236 pages, une 
histoire du Groupe des cinq, une étude sur la 
réalité des personnages, le livret intégral en 
russe (dans une transcription phonétique fran- 
çaise), sa traduction en français, une étude su 
les avatars de la partition, une discographie 
comparée. une bibliographie et différents textes 
qui éclairent l'approche de cet opéra : 120 F 
dans toutes les librairies, ou directement au 
siège de la revus, 15, rue Tiguetone 75002 Paris 
(130 F port compris). Tél, : 42-33-51-51, 


qu'est-ce qu'un saint sorti des traditions d'une Eglise 
donnée ? Jeanne d'Arc a été sanctifiée alors qu'elle a 
massacré des milliers de gens. 

» J'ai voulu évacuer cette image saint-sulpicienne 
de la sainteté et montrer l'Innocent comme l'enfant, 
le simple d'esprit, seul capable de dire ses vériés à 
Boris parce qu'il a la sagesse des naïfs, et non parce 
qu'il a soi-disant été touché par le doigt de Dieu. 
L'Innocent est un personnage qui vient de nulle part, 
qui peut être cela et son contraire : idiot s'il reste 
passif ; ou petit moine sorti du fin fond de sa campa- 
gne pour passer à l’action et devenir imposteur. 

» La Pologne était, à l'époque, ua pays sans 
bûcher, un pays de tolérance, de renaissance. Les 
Polonais ont néanmoins profité du faux Dimitri pour 
mener contre la Russie une guerre de nature stricte- 
ment impérialiste, et non la guerre de religion à 
laquelle ont voulu nous faire croire Pouchkine et 
Moussorgski. Ce fut une faute grave, qui a pesé sur 
Fhistoire. 


— Vous êtes polonais, Vous montrez les Rnsses, 
dans Boris, comme des êtres primitifs, sales, ivrognes, 
bestiaux, avachis. 


— C'est dans l'opéra... Mais Moussorgski n’a rien 
inventé. Les Russes qui ont envahi mon pays en 1939 
étaient pieds nus et portaient leur fusil au bout d'une 
ficelle. La Pologne, ἃ l'époque, avait tourné autre- 
ment, grâce, Dotamment, aux contacts qu'elle avait 
toujours entretenus avec Jes grandes universités euro- 
péennes. En Russie, les serfs n'ont êté libérés qu'en 
1861. Boris se passe trois siècles avant. 


— Vous préparez, toujours avec Erato pour la par- 
tie masicale, un film sur Chopin, autre Polonais. 

— Un film, plus précisément, sur le bonheur finis- 
sant, et sur l'improbabilité du couple formé par Cho- 
pin (« Une huitre saupoudrée de sucre », disair-on 
de lui à l'époque) et ce vampire brillant, vif, vivant 
qu'était George Sand. Tous deux admirables, ious 
deux insupportables, tous deux attachés à leur 
manière au Beau εἰ au Bien. Avec l'âge, mes préfé- 
rences vont de plus en plus à ces gens-Hà. » 

Propos recueillis par 
ANNE REY 
# On découvrira lors d'un « Grand Echiquier » consacré le 


21 décembre à Reggero Raïimondi le pianiste de wrente<inq ans que 
Zakswski a choësi pour jouer le rôle de Chopin : Januzs Olcjniczag. 


de l'inculture de masse, il est important de décider 
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CINÉMA 


Il a connu avec son deuxième 
long-métrage, Cinema Paradiso, deux 
expériences traumatisantes, l'échec 
et le succès. Le nouveau film qu'il met 
en scène, avec Marcello Mastroïanni 
et Michèle Morgan, donne la parole à 
ceux qui ne l'ont jamais, les obscurs, 
les sans-grade de l'actualité, ni héros 
ni victimes, ni voleurs ni volés. 


OUS la pluie romaine, rebelle comme une 
toux, un homme s'avance à petits pas. Il est à 
La fois fragile et massif, avec quelque chose 
d'enfantin, d'étonné, Qu'accentuent les verres épais 
carénant ses yeux bleus. C'est Murceilo Mastroiamni, 
vieilli de dix ans par la volonté du réalisateur, l'habi- 
deté du maguilleur et son grend talent d'acteur. Il 
avance, la cigarette inamovible au bout des doigts 
rouillés de nicotine : « Vous avez vu le beau visillard 


lui offre Giuseppe Tornatore, tout auréolé du succès 
“français de Cinema Paradiso. 


Tornatore, lui, à trente-quatre ans, ressemble à un 
étudiant sérieux, un peu timide et vertueux, un bour- 
sier entré dans la grande école au mérite. Son 
Cinema Paradiso, Grand Prix spécial du jury à 
Cannes, a déjà réuni 440 000 spectateurs à Paris, et 
ça n'est pas fini. Né à Bagheria, province de Palerme, 
il a la Sicile au cœur. Parmi ses premiers courts- 
métrages pour la RAI : Ecrivains siciliens οἱ cinéma : 
Verga, Pirandello, Brancati et Sciascia. Avec les 
Minorités ethniques en Sicile, &/ obtint en 1982 le prix 
du meilleur documentaire au Festival de Salerne. Il 
participe au film Cent jours à Palerme, avec Lino 
Ventura, comme producteur, coscénariste et chargé 
bar om psorbié il tourne son premier 
long-métrage, ΠΟ camorrista, puis Cinema Paradiso. 
Où ça ? En Sicile. Dans son village natal... 


«Vous êtes sicifien. Dans Cinems Paradiso, vous 
avez rémssi à montrer use Sicile sans cliché... 

— Sicile égale Mafia, c’est un cliché: maïs c'est 
aussi une vérité. Il y en a d’autres. Ainsi le rapport 
très fort qu'un artiste entretient avec cette terre 
quand elle est sienne. Ce que m'a donné la Sicile, c'est 
le faculté de rêver aux choses qui n'y sont pas. La 
Sicile est la terre du rafforzando, de l'exaspération de 
la capacité à imaginer ce qu'il y a de Pautre côté de La 
mer. Pour le petit garçon que j'étais, rester des jour- 
nées entières au cinéma, c'était ça, chercher à com- 
prendre ce que signifiaient ces images, ce qu'elles évo- 
quaient de plus vaste que le petit pays où j'étais n6. 

» Je pense vraiment que le cinéma est le moyen le 
mieux adapté pour accomplir ce travail de l'imagi- 
maire. Ainsi aujourd’hui, lorsque je propose un sujet, 
un personnage, un décor, je suis certain que s'y dissi- 


aspects les moins 
connus, c'est du cinéma ; enregistrer ce qu'on sait déjà 
d'elle, c'est de la télévision. {Rires} J'ai rencontré 
Sciascia un mois et demi avant sa mort. Il avait vu 
Cinema Paradiso, qui loi avait plu. I} avait aussitôt 
écrit un article, sans doute l'un de ses derniers où il 
évoquait le cnéma de son enfance, et y trouvait des 
similitudes avec le mien. Il m'a dit: « Fais foujours 


Rencontre de 
deux légendes 


des films qui ont quelque chose à voir avec le Sicile. 
On ne se trompe jamais quand on parle de ce qu'on 
connaît. » 


— Voes connaissez tout de la Sicile, y compris som 
marais côté. 

— Oui, mon père était syndicaliste. Il était bien 
placé pour savoir ce qui se passait. Moi-même, plus 
d’ane fois, en sortant de'chez moi, j'ai vu un cadavre 
par terre. Et plus d’ane fois c'était le cadavre d'un 
ami La Sicile est une terre tragique, la Mafia est là, 
de plus en plus cruelle, de plus en plus féroce, c'est 

une spirale ascendante qu'il semble impossible de frei- 


— Stanuo tatti beue (Tons heureux}, votre nouveas 
fil a douc « quelque chose à voir » avec la Sicile 7 

— Evidemment [ἢ dit que la Sicile n'est pes seule- 
ment un repaire de bandits. Y vivent aussi des person- 
mages comme Matteo, qu'incarne Marcello Mas- 
troïianni. La violence est partout, à Palerme et 
ailleurs. Elle déborde les pages des journaux, les 
écrans de télévision, La simplicité des gens comme 
Matteo n'apparaît nulle part. ls ne font pas la 
<une», il leur est impossible d'exister aux yeux des 
autres, parce qu'ils ne sont ni victimes ni béros, ni 
voleurs ni volés. Le film leur est dédié. 

» D montre un Sicilien qui s'offre un grand tour 
d'Italie. On ne voit pas la Sicile, mais, par la voix de 
Marcello on l'entend. Le sujet de Sranno 
tutti bene a été écrit il y a deux ans et demi, avant 
Cinema Paradiso ; ce n'est donc pas un fils du succès, 
cæ qui m'aurait semblé pernicieux. C'est l'histoire 
d'un retraité, ancien bersagliere ; toute sa vie, il a tra- 
vaillé comme officier d'état vil, il s'enorgueillit 


ΒΕΡΕΓΟΟΝΕΕΖ 
A AU] 


VON 
RETONRS 


d’avoir enregistré 29 743 naissances. ἢ dit : « Je suis 
père de 29 743 enfants. » C'est un fou d'art lyrique. 
Convié à un congrès d'ex-bersaglieri à Milan, ἢ 
décide de s'y rendre, Scala oblige. ΠῚ n’a jamais 
voyagé, il va donc s'arrêter ici ou là. Partant de Tra- 
pani, il traverse le détroit de Messine, puis Naples, 
Rome, Florence, Rimini, Milan, Turin, avant de ren- 
trer chez lui. Il est surpris, on lui demande tont le 
temps ses papiers... ΠῚ rencontre des gens sur sa route ; 
quelquefois, ce sont des personnages fictifs, sortis 
dopéras qu’il a aimés. Mon film, je tiens à le préciser, 
ma aucune prétention sociologique, c’est un film 
affectif, le voyage d’un rêveur, d’un irréductible opti- 
miste, 


LE 20 DECEMBRE DANS TOUTES LES SALLES 


APRÈS « CINEMA PARADISO », 


Été à tr 


— C'est votre cas ? 

— Sans doute. ; 

— Dans Sianuo tutti bene, on retrouve l'étommnt 
petit garçon de Cinema Paradiso ? 

— Brièvement Il y a aussi la très belle participe- 
tion de Michèle Morgan. Elle fait partie d'un groune 
de retraïtés en excursion. Matteo et elle deviennent 
amis pendant deux jours. 

— Pourquoi Michèle Morgan ? 

- Aucun des interprètes du film, exception faïe 
de Marcelo Mastroiani, n'est connu. L'idée me plai- 
sait que, perrai tous les anonymes qu'il croise, appe- 
raisse en grand mythe du cinéma. L'importance di 
rôle en est accrue. Et puis c'est un hommage à & 
France, ma mère adoptive ! 


UN MONUMENT DE LA FICTION 
PAR ROBERT ZEMECKIS 


«ΠΝ ΝΟ TITI 


DEL καπὶ- ve LS 


rs se taire 
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CINÉMA 


IL TOURNE « STANNO TUTTI BENE » 


Ιὰ Sicile au Cœur 


— Oui, j'ai pu faire avec ce film deux expériences 
traumatisantes. D'abord, la rencontre avec l'insuccès 
et, immédiatement après, avec le succès. Premier 
acte. Le film duraït deux houres et demie, C'était, il 
faut l'admettre, un handicap. D'autre part, il était très 
mal distribué, lot commun à la plupart des films ite- 
liens. Enfin, la critique s'est beaucoup divisée à son 


ἢ a poblic qui 
l'envie — et le temps — de le voir, le film n'étant resté 
que très peu à l'affiche. 
— Quelques semaines ? 
— Vous voulez dire quelques jours... Dix exacte- 


a'avait plus cours. Ef c'était bien culotté qu fun blanc- 
Lee com al ae mA de récré l'htolre ἀὰ st 
alors qu'il commettait des erreurs grossières sur la 
chronologie. Comme si F'avais jamais vouln domner un 
cours magistral ! 

» Bon, il faut voir les choses comme elles sont. Si la 
critique est divisée, si le public ne se dérange pas, peu 
importe que le metteur en scène aït raison où croie 
avoir raison, il ἃ tort. À ce moment-là, Cinema Para- 
diso était mort. I était sorti dans quatre ou cinq villes, 
avec le même insaccès qu’à Rome. À Milan, l'exploi- 
tant qui devait le programmer avait déchiré le 
contrat, disant : « Nous ne projefterons pas un film 
contre le cinéma, un film sur la mort du cinéma. »' 

» Dans la phase où ua metteur en scène confronté à 
cette situation s'interroge sur le point de savoir ΕἾ! va 


LES BEST-SELLERS DE LA VIDEO 


EN VENTE DANS LES VIDEO-CLUBS. GRANDES SURFACES ET MAGASINS SPECIALISES. 


clianger de métier ou se suicider, j'ai eu de longues 


réunions avec mon producteur, qui ressem- 
blaient à s'y méprendre à des séances de paychana- 
lyse. Comment, pourquoi ce film suscitait-il pareil 
refus ? Où était notre erreur ? Son attitude de compli- 
cité, de compagnonnage dans la catastrophe, m'aïdait 
beaucoup. Je n’en étais que plus navré qu’il ne puisse 
rien récupérer de sa mise. On ne pouvait même pas 
vendre ce film condamné en soldes à l'étranger. 

» Alors, pour lui, pour tous ceux qui avaient un peu 
légèrement dit ou écrit : « Cinema Paradiso aurait 
magnifiquement marché s'il ne durait que deux 
heures », j’ai repris le montage et coupé 
vingt minutes, Le film durait désormais deux heures 
et sept minutes. IL est ressorti une deuxième fois en 
Italie, Insuccès aussi total que la première fois. 

» ἢ est alors question de l'envoyer au Festival de 
Berlin, comme un voleur, hôrs compétition, dans une 
section parallèle. Je n'étais pas en mesure de faire le 
difficile. Là-dessus est publiée une interview d’un res- 
poisable de Berlin, disant : < J'ai vu tous les films 
italiens, rien que des séries B, pas un pour 
l'autre, celui de Tornatore, le pire de tous. » Arrivé à 
ce pot précis, Τεῖ ἀν : roy Le pen ΝΜ, 
Je retire le film. Le masochisme a des limites, conser- 
vons un minimem de di 


» C'est alors que Gilles Jacob, le délégué général . 


du Festival de Cannes, m'a appelé : « Faites-moï donc 
voir ce film... » 11 l'a pris. Et voilà. Epilogue. Après 
Cannes, où je me sentais exactement comme Cendril- 
Jon à minuit moins une, terrifié à l'idée que le carrosse 
redevienne dans J'instant citrouille, Cinema Paradiso, 
fait unique dans les annales de la distribution, est sorti 
pour la troïsième fois en Italie, Et, cette fois, ça n'a 
pas mal marché... Enfin, relativement, . 
» La synthèse hégélienne {Rires} de tout ça, c’est 
que l'insuccès n’est pas plus définitif que le succès, Et 
Qu vaut miéu voir » 


ΤΑΤΕ URI 1ÿS F TTC 


L'acteur principal prend le 
train et, avec Michèle 


Morgan, participe au Βα des 
retraités: ils se sont tant 


larmes coulent, et les 
acteurs sont tons à leur 


79-38} : 
41-48) : 
Concorde, 


Michèle Morgan, 


Vo: νι Dolby, 
le retour ESS 
« C'est drôle, dt Michèle Morgan, je n'avais pas 142-71-62-38) : UGC Raronde, 
doby, 6° (46-74-94-94) : UGC 
Dolby, 6» (42-25- 
10-30) : UGC sense 
Dolby, 8 


Elysées, 
(45-82-20-40) ; 14 Juillot 
Bosugreneile, 16 (45-75- 
79-791. 


Carnet de notes sur 
vôtoments ef villes 
de Wim Wonders, 

avec Yohji Yamsmata. 
Allemand {1 h 19). 

Wim Wenders est chez lui à 


# Qui je suis dens Stenno tutti bene ? Une 
ancienne institutrice, Mais je crois bien qu'il δ des 
arrière-ponsées, ce monsieur: Tornatore. Je suis 
Legende κανδε τούξ αΐρίει, ph 

d'une dame convensble ? Je pense 


VO : Geumont Les Haëes, 17 
140-26-12-12) ; Gaumont 
Drag 8. (43-59- 

: Gaumont Parnasss, 


mes compagnons 
dents do ia main, dos gestes de gens déjà partis. 
» Géusoppe Tornators est un metteur on scène 
doux, et trés précis. Π veille à tout, Aux costumes 


pr 


tournions, 

pour attendre la pluie. Do toute ma carrière, je 

n'avais pas vu ça. On attend généralement le solelL » 
D. H 

{1 Le budget du fm s'6five à 42 miMions de francs. 


soviétique, ἃ Go les 
aléas dans la vie 


José 

José Luis Lopez Vasquez, 
Espagnol, noir et blanc 
{1.28}. 


Les effets de la société de 
consommation et de In cor- 


cette fable satirique a 
explosé comme une bombe. 


VO : Latine, 4° (42-78-47-88). 


L'homme 

qui voulait savoir 
de George Siuirer, 

avec Bernard-Pierre 


teur 

OS LU τοῖα ἡ est 
chez ui à Paris, Vojbi déclencher 

Autour de Hi ct 


ruption sur un brave 
are iéqahe, ps 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


: ses filles, tandis que sa 


femme, Virot Ya 
ter chez l'autre. La sépara- 
tion ravive leur entente 


Odéon, Dolby, 6° {43-25- 
59-83) ; Publicis Saint- 


Dolby, La An: 


George V, 8° (45-62-41 
᾿ Normands, 
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CINÉMA 


Monde du mardi (daté mercredi), soit la veille 
de notre supplément Arts-Spectacles, È 


de j } : Pathé Mont- 

δῇ pareses, 14 (43-20: 120: Lt lee rm 

RE RE Des 1 ER quo james ἐώ cime (FH “ 

Henri Lsbussièrs. 47-94) ; Le Gambetta, 20» (46- on rhin Si des les Κὲς du 
due dans son scéaario, elle ταέῖο à péripéties, 


Les vacances scolaires con  Femmily Business 


menconts a temps Ν 
‘emmener enfants au Sidney Lumet, Forum Orient Express, handi- 
cinéma. Astérix est tOujours avec Sean Connery. uapés, 1e (42-53-4228) : ec vos 
prêt Dustin Hoftmen, Geumont Opére, 2° (47-42- que. 
Matthew Broderick, 60-33) : Publicis Chempe- 
Chb Gmmsont (Publide Mat Américain {2 1}, Ἐιγοῦσα, 2° (47-20-7825): La Le Sel Gormain-dee-Prés, 
gnonl. Dolby. 8° (43-69- : Nouvelie Mexévile. % (47-70. game ἃ, de Resuregerd, δ᾽ 
FT ϑινει καῦτα 18 Trois tions de cas- 72-88) : Gemuont Alésin, 14° (92.22.8729. 
seurs Pour un « x 3 δι ὑμεαίηξρρομμδ. ἰτηρῦδηρ.ςογϑ 
Black Rain da ke» qi pese mal. ” polltique, religion En Comn 1 (6 Sabrina 
ὰ Le op cyniqe < | ou famille, ΝΣ 28 42 70). δ. Fay Wide, 
Ridley Scott, tourme au 74-98-40) ; Pathé Cichy, Monsieur Sp VF : Forum Horkon, band- θ᾽ passe 
avec Michael Dongiss, serait insapportable sans le’ Lattes Het parexem cæpie, "450657 571:Rex moullinette de ἴα Rouge avec Audrey Hepbarn, 
Aruiy Garcia, cabotinage fabuleux des {15 Grand Rex), hendicæpés, caméra de Nanni ἐν StanieyKwen, Humphrey Bogert, 
Ken Tokakure, trois monstres sacrés. fndiana Jones et La ‘ani Perrsdn, 25 [42.35.83.88] UGC Mot Morettl. À l'occu-  uvec Anis Mi, Wie Hokien, 
ΠΑ (2 4 08, : dernière croisade  ᾿Οτονοοτο θυπάο, pemesse, Ὠοῖν, © 4574. sjon de la sortie εἰ  Lesïe Cheng, Ἀσιάήίοιδα, 1988, nur σι biane 
À pertir d'une intri VO Sen Ro λον τὸ Lo Lee ES Site Θάρα, UE son dernier film, Howkoægiih 44} CELL 3 
cière d'ane grande banali -ΣΣΞΡΑΡΑγ αν de Steven Spieberg, Alfred Edel, Deby, μΕ. 65:.1616),.ὑος Palombella Rossa Un bon demisicie après Suivant toutes les lis de δὲ 
Ridley Scott détourne le cepés, Dolby, 259  "veHarison Ford, ‘Allemand (1 h 401. Lyon Bostile, 12: (45-43. le Reflot Médicis ;on suicide, une courtisane romance sentimentale, 
réalisme en à splen- (471.42.72.82) : Ciné Beau Sem Connery, 01-63) : UGC Gobelins, Dolby, Présente à Paris nommée Fleur revient sur  Ssbrine détaille jes balance. 
des. Et l'étomerie μος bourg lanuloapée, Dog, 8:  Denhohn ERot, La course après Parent 19 (43382544 : Metal, Une terre et cherche son amant, ments du cœur εἰ de la rai. 
du courte de flics di (42-71-62-36] ; 14 Juillet Alison Doody, d'un cinéaste qui rêve handicapés, 14: (45-33- des films de ce Qui était consé mourir avec 500, et se sauve de Is miè- 
blables s’envale vers la poé- , Américain (2 ἢ 05). film à grœ ὑὸν Avec E243) ; UGC Convention réalisateur-acteur Curieuse ambiance lan vrerie grâce à la 
εἷς. Η 8 : Ἶ meilleurs Dolby, 16° (46-74.93-40]) : comique et grin- guide pour ce m£o allégori- distribution. 
Si quelques adolescents allemands. Pathé Clichy, 18° (4522- <ont : Je suis un à démbnsé plein de 1 | 
vo : dont pas encore saccombé yo : Epée de Bois, (457. 4551) :..5 Gembeux db. Gutgreique, Ecce Len VO : Heñet Logos L, handi- 
παρέα, Dolby, aux charmes de l'irésistible ΚΕ. 470. 20" 46.38.10 86. Sombo, Sogni capés, δ’ [43.δ4.42.84) : Ey- 
08-67-67) : Indy et de son non moins 7 7* | .. d'Oro, Blanca, La V2: Uwpie Chemplon, δ᾽ κὖφα Lincoin, δ᾽ (4-53. 
Etes ΦΑΣΙ 10 90) __. Peer de ὌΝνοΣ μὲ messe τ᾿ fiale δ ᾿ CS 
Lena) vacances pour sortir avec avec Nenni Noretii, | ι ᾿ “ REPRISES Yellow Submarine 
92-82) : SE mms 09 George Dumning, 
Elysées, revoir avec 
re δὰ Moro Britannique. 1906 (1 h 281. 
14 Juillet Voir photo légend£e. “Le dessin animé psychédäE- 
den. hodet Médicke, 8' (3-14 re vibes de 68. Ils ont 
VF : Rex Dolby, 2" juste fait ς iste italicu en particulier, : - défendu fa fête et La mms 
83-83) :'UGC Montparnesse, pour le distraction des de la vie, de sa vie. Le tout Lady Eve ue, et se sont retrouvés 
108-74.54.94 : enfants pendant 105 pendant une partie de : : ; chansons, dans la 
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OMS ÉTOES 


LE TOUT NOUVEAU DESSIN ANIME 
DANS LA GRANDE TRADITION DISNEY 


Gt oo ξ | πὸ 
ee σι εκ | uns MIE HACHET Sins Patate ἀκα λαΐισασα, 


GAGNEZ DES VOYAGES A DISNEYWORLD* _ Carrefour (f} 


EN PARTICIPANT JUSQU'AU 23 DECEMBRE AU GRAND CONCOURS CARREFOUR/ OLIVER 


aus. 08 voor À αὶ 0 Qui 
τ ἃ EE ὅδὰ 


εν σῶν ῤρσν onde Γ΄ ΤῊ 
τ A ÉNIERTESE ψρυσον  Ἰπκὶ 


MAC TL, 0) 


RARE ECRIRE ἐὰν JO 
er 4 Jos de Aommer ΜῈ 


τ ἢ 2 


THÉATRE 


LA COMPAGNIE PHILIPPE GENTY AU THÉATRE DE LA VILLE. 


᾿ Fantômes de bois et de chair 


Entre thé d'images danse 
avec un zeste de music-hall, 


Philippe Genty, que l’on a dit 


de ces voyages comme an pouvait ea faire il ya 
ques siècles lorsqu'on partait ὁ ἦι découverte de ποις 


Geaty pense qu'il est préférable de pousser les 
portes. Ring ans αὐ 191 ἢ s’embarquait pour un 
À parie Inde, Anstra- 


marionnettes, pour 
mode spé mi api J rca Le 
dans leur milieu, parfois je travaillais avec eux. Ce fot 
un vrai compagnonnage, comme celui des artisans 
d'autrefois, mais à l'échelle mondiale. » Du Japon, 
Genty retient, fasciné, le mouvement des manipule- 
teurs du Bunrakm. Plus tard, le compagnie est invitée 
18 ge free Lise oh 
eux, à la télévision, déclare que les marionnettistes 
faprosis devraient prendre en cuemple le Corpagnie 
Genty, pour remettre en cause notamment une Cer- 
taine Hgidité du manipulateur derrière sa marion- 
En ou De να “ES 


Influences, encore, de ce long voyage : les paysages, 
présents dans tons ses spectacles, désert, mer, sable, 


LOC. 48.24.41.36.,48.4.42.52 αἱ agences 
JacQuEs DUFILHO 


FLORLAN TIEDJE 


vent... et surtout « a générosité de tous ces gens qui 
m'ont tendn la main», «On ne peut pas créer sans 
générosité. > Et lui qui était parti « totalement aso- 
cal, incapable de communiquer » est revenu marion- 
nettiste : enfin il pouvait s'exprimer, en τῳ τασὰ 
besoin de se cacher derrière ün objet: - 


Sa formation de graphiste le DR aux 
recherches plastiques. Sa fascination pour la psycha- 
nalyse a fait le reste, mais i] ne veut pas trop ea par- 
ler : « Les gens vont dire oh ! la la, alors que je veux. 

que mes spectacles soient d’abord des divertissements, 
méme 5115 sont construits, bien sûr, avec des images 
ouvertes, qui condensent plusieurs sens comme dans 
Les rêves, et peuvent être interprétés aussi librement 
qu'une mnsique, Ou presque. » Avec sa compagnie 
— comédiens, danseurs, — Genty travaille en ce sens, 
à partir du canevas qu'il a écrit, en réunissant des 
matériaux nouveaux, qui leur échappent, à base 
d’improvisations sur des: thèmes aptes à fertiliser 
l'imaginaire de chacun : Je corps morcelé, l'autre côté 
du miroir, les traumatismes, des histoires d'enfance 
EE EN ταν 
. ment préoccupé, pas plus que la marionnette ne Pa 
jamais obnubilé férocement : « Seuf l’homme m'inté- 
resse. La marionnette en'est le pralongement, une 
sorte de double, de miroir. » 

Définitivement, Philippe Genty à fait sien l'univers 
surréaliste ct le monde des rèves. Il a écrit trois cents 
pages et plus, en'notant ses cauchemars où ses songes 


Philippe Genty : voyage, graphisme et imaginaire. 


que 
puisqu'il n’y a pes de transfert. Pendant nenf mois, 
J'ai eu un zone, il disparaissait quand je mettais le 
doigt sur une interprétation, après beaucoup d'autres. 
Ce n'est pas tant les images de ces rêves que j'ai utib- 
‘sées, que les nœuds conflctuels. » 


Sur scène, le monde de Philippe Genty est celui de 
la fantaisie, des apparitions, des objets qui se meuvent 


‘ seuls, des tissus qui volent dans l'espace, des corps en 


apesanteur, des comédiens sérieux en imperméables 
qui flrtent en un jeu sans pitié avec des pin-up cra- 
quantes, des jeux d'échelle et de démesure. Philippe 
Genty avoue qu’il ἃ un truc : l'art de l'escamotage, où 
il est passé maître, sans prendre aucun cours de 
magie. Ainsi dans Désirs parade, une femme 
s'enferme dans un-petit paquet, elle disparaît. Genty 
peut alors délier les rênes de l'imaginaire, déboussoler 
les sens, faire naître le rire, la peur, attirer les specta- 
ro ψυοσθαεε; θκπε κε τεῦ ὑς 
ses rêves. 


En répétant Dérives pour la Lich fois, il lui a 
été impossible de fixer la progression d’une danse, un 
matériau se montrait trop imprévisible. Cela 
l'inquiète, Philippe Genty, mais ses yeux brillent. 
ODILE QUIROT 


de πα NY Dérives, du mardi au vendredi à 
2845, Same 18h 30 Désirs parade, mercredi 20, jeudi 21, 
vendredi 22 (dernière) à 18 h 30. TEL : 42-74-22-77. CH 
120 F {Dérives), 60 F {Désirs parade). 


Pour les abonnés du « Monde » 


Dans la solitude des champs de coton 
de Bernard-Marie Koltès, 


mise en scène de Patrice Chéreau 
Avec Laurent Malet et Patrice Chéreau 
Décor : Richard Peduzzi 
Lumière : Daniel Delannoy 
Théâtre des Amandiers de Nanterre, 


le mercredi 31 janvier à 21 heures 
ou le jeudi 15 février à 21 heures 


A l'occasion de la reprise à Nanterre de la pièce de 
Bernard-Marie Koltès, du 26 janvier au 18 février 1990, Je 
abonnés deux 


βοῦ ὅθε au tarif préfé- 


Monde propose à 
rentiel de 90 F (au βου de 120 F) et de 66 F (au Beu de 90 F1 : 
- pour les moins de 25 ans et les titulaires de la Carte ver- = 


meil, 


Pour obtenir vos places, écrire au Théâtre des Aman- 
diers, service location, 7, avenue Pablo-Picasso, 92022 
Nanterre Cedex, en joignant votre bande d'abonnement ou 
de cachet imprimé sur le journal lui-même. accompagné d'un 
chèque libellé à l’ordre de Nanterre Amandiers et d'une Ré 
OR ER PR M RE D 


RENSEIGNEMENTS LOCATION : 42.60,04.99 — 42.96.1220 
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SÉLECTION. 


La liste complète des films en exclusivité et 


, place 

ὃν mardi au samedi à 
20h30. Matinée semedi à 

14h30, dimanche à 


15 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. De 60 F à 130F. 


acteur, clown et bien 


20 h 30. en fundi à 
17 : 42-88-5444. 
Durés : 1h10. Do 80F à 
120F. 


Luc Derdy pire οἱ 
Schnitzler bien sûr : imman- 
quable. 


Franklin-Roosevelt, 8°. Du 
merci au semodi à 20 h 30. 
samedi 


Matinées, et dimanche 
ὃ 15h 30. Tél : 48-78-75-00. 
Durée : 2h46. De 120F à 


Jean-Pierre Vincent n'est 


faut aller découvrir cet 
artise à tout faire: écrivain, 


d'autres choses encore, 
tou nobles 


s'égaye sur les voies Éd 
lus direct, le plus fra; 
us a qu ppant. 


Pre entre 
δ᾽ εἰ domé ke 


27 : 
21-18-81. Durée : 2h30, Ds 
S0Fà120F. 


fait son retour sur les scènes 
françaises à l'invitation 


drodi à 20h45. le samedi à 
18h30. Tél : 42-74-22-77. 
De60Fà120F. 


Le Fidelle 
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THÉATRE 


“a 
| | ETENCORE 


Théâtre nationel de Challiat, 
1. place du Trocadéro, 16°. Du 
mardi au ssmedi à 20} 30. 
Matinée dimanche ἃ 
15 heures. Tél : 47-27-81-15, 
Durée : 3h45. De 60F à 
130 F. 


Dufilho magnifique, un 
spectacle de 


Œuvre, 55, rue de Cichy, ®. 
Du mardi eu samedi à 20 h 46, 
Matinés dimanche à 
15 heures. Tél. : 48-74-47-36. 
Durée : 2h30. De S0F à 
220F. 


Festival d'Avignon ou sur le 
phtess des Amandiers de 
anterre. La voici dans Ὦ 
salle improvisée de la 
Grande dont 


coup de nos lecteurs se plai. 
nent. C'est pourtant 
Fültime chance voir dans 


78-75-00. Durés : 3 h 40, 
100F et 180 Ρ. 
1 - 


Dernière 
23 décontre. 


d'exception eutré au Fran 
δὶς pour l'occasion : Redjep 
Mitrovitsa. 


Comédie-Francaiss, pince du 
Théétre français, 1". Les 20 
et 26 décembre, 14 heures ; 
les 21 ot 24, 20 h 30 let les 
28 et 31 décembre]. Tél : 40- 
15-00-16. Durés : 2 h 16. De 
40 ὰ 1806. 


MERE 
ἶ li 


réussit le 


Derniers jours pour le 
spectacle rie «re 


siens. Ce n’est que justice, 


20 h 30. Matinée lundi à 
16 heures, samodl à 90Fà230F, 
17 heures. Tél : 42-66-00-00, 
Durée : 2 heures. De 100F à ἔα Station debout 
200}. rise on scène 
Le Sowper = Odile Mossé, 
avec 
ἐπεζωμαβονπει Brisvite, Jean-Nâchel Bernard 
de Jean-Pierre Miquel, paroles 
mvec Claude Rich, ds sont trois, venus de 
Cleude Brasseur, lancy, ultimes 
error el d'un art théâtral qui connut 
᾿ Leur enthey. 6, ses heures de gloire au 
er rar be moment du Festival 
scène privée : Brasseur- organisé dans la capitale lor- 
Fouché, Rich-Talleyrand en raie. 4 litres 12, avec trois 
ἔα μας MONS ὑπ fois rien, nous ea dit long sur 
la longue marche de 


l'homme vers la station 


rue de Ια 
debout et, du même coup, 


Montparnsase, 31, 
Gaïté, 14°. Du mardi au 


LOCATION: 42 


ΠΥ ΊΞΙΓΞΙΤΧΙΞΙ 


NIE VALERE DESAILLY 


99 ET AGENCES 


Ὁ ÉLECTION DU NOUVEAU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU GIPS » 


Le groupement interprofessionnel des 
spectacle (GIPS) vient de procéder à l'élection de son nouveau 
conseil d'administration. 
Président d'honneur : Georges GUIGNARD 


Amaud LEGREZ 

Jean-Claude BARBION et Jean-François 
COUVREUR, délégué au Festival de Cannes 
Bruno CHALMANDRIER 

Christine BRIÈRRE 


Patricis BALES, Monique BONDIL, 
Frédéric COMTET, Thierry DEFAIT, 
Michel LANDI 


ἡ est à noter que Mademoiselle Merthe DELESCLUSE, 
Monsieur Yves BRUNNARIUS et Monsieur Gérard GROS 
n'étaient pas candidats au renouvellament de leur mandat. 


et 
théâtre exigeant où l'on 
Hiégel 


Makhabharata pour une 
auteurs sud-africains. 
is dans le texte, 


Léve-toi, Albert es une, 


œuvre joyente sur un sujet 


La scène est à 
ἐοτίσῖδο, Médée, 


année où le 

quand ἢ est 

par les fommes, 

croise l'actualité, 
Quéhoc 


met on scène au 
Théâtre 13, très 
soigneusement, 
drame d'Euripide. 
Francine Bergé, 
excellente, est 
Médüe. 


Centre Georges-Pompéidou, Du 
mercredi au dimenche à 
18 h 30. Samedi οἱ hendl (der- 
nière} à 20 Β 30. Τάϊ. : 42-74 
42-19.36F e146F. 


' Reprise pour la 
circonstance d’un des 
grands succès de la star. 


Cométiie des Champs-Elysées. 
Du mardi au samedi à 
dimanche 


21 heures. 

ἃ 25 h 30. Tél : 47-20-09-24, 
Ourés : 1 h 40. De 90 F à 
250F. 


bien secondée par 
ine Frot et l'ncroya- 
ble Auouk Grinberg. 


Gaïté-Montparnasse. 
mardi φ samedi à 20 ἢ 46. 
dimanche ἃ 


Thédtre de le Mardelsins, Du 
mardi su dimanche à 
21 heures. Matinée dinanche 
δ 15 h 30, Tél : 42-85-07-03. 
Durée : 2 heures. De 66 F 
240F. ï 


L’Avore 


de Molière, 
mise on scène 


au dimanche à 20 ἢ 45, Tél : 
42-78-03-53. Durée : 
Zheures. 80 F et 100F, 


La rencontre fictive de De 
Gaulle et Pétain le 
22 novembre 1945 à l'üe 


Théâtre Paris-Villetts, Du 
mardi su samedi à 21 heures. 


Tél : 42-02-02-68. Durée : 
1h46. De 60 à 120F. 


Π ΠΣ 
far 
SÉPÈF ἔξε 
ξ ! 


Τιόδιο de la Main d'or. Du 
mardi su samedi à 22 h 16. Mati- 
née dimanche 17 h 30.Τάϊ : 


Approche délicate de la 
à athologie de l'otage 
». Pièce contempo- 
raine bien construite et bien 
écrite. 
Petit-Odéon, Du merdi au 
sunedi à 18 heures. Dimanche 
à 18h 30, Tél : 43-26-70-32. 
Durée : 1 h30.42Fet62F. 


æ«100F: ἣ ᾿ ἢ ὺ 
oo 


ETC E LES 
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 MUSIQUES 


᾿ ἐ Αναν | QUATRE JOURS : MUSIQUE AFRICAINE A SAINT-DENIS 


mie sait 6 δἴτο best niches Le 
festival Africolor de Saïnt-Denis sera 
l'occasion de découvrir Sorry Bamba, Kanté 
Manfila ou Papa Wemba, des stars de la 
musique africaine venues en France pour se 
refaire ane deuxième carrière. - ᾿ 


; LUS pressé que la musique,-on danse 

« P Δα eur ee 
qui lui:a permis, a de 

as ecrire en Afrique de reparer dus 


mandingue, d 

griots, caste à laquelle il incombe de transmettre je : 
sens caché du monde par la musique, la poésie et la 
sorcellerie. I joue, très jeune, du balafon. Parti en 
visite chez son oncle d’Abidjan, ἢ se met à Je guitare 
&cctrique. C’est là qu'en 1967 ἢ fonde son premier . 
orchestre en compagnie du Malien Sorry Bamba. Il 
Large hante ren ne amv 

intégrer, comme. guitariste, puis comme chef 
Forchestre les Ambassadeurs du Motel de Benaln, 
Bientôt, l'orchestre qui Fait danser l'Afrique noire et 
ses invités blancs s'adjoint un chanteur, Salif Keita. 
Kanté Manfila, Sorry Bamba, Salif Keita vivent 
aujourd'hui à Paris, tout comme le Nigerian Tony 
Allen, le Malien Mori Kanté, les Zaïrois Papa Wemba 
et Ray Lema. Tous se sont heurtés au même mur : 
malgré la diversité et 18 richesse de ses formes musi-- 
cales, l'Afrique ne donne pas à ses musiciens les 
moyens de leur survie, 


s Premières incriminées, les cassettes pirates Une 

catastrophe. Le consommateur est content, c’est 
moins cher, et la mafia de la copie clandestine pros- 
père à Lagos, au Liberia, au Togo, quand, débordée, 
elle ne demande pas un coup de main à Singapour. Un 
disque sorti on France est piraté dans la semaine qui . 
suit en Afrique. Les Africains n'en sont pas les seules 
victimes. Les Antillais de Kassav’, le plus gros ven- 
deur actuellement sur le continent noir, n’ont certai- 


un problème dont l'Etat, les gonvernements doivent se 
saisir», insiste Kanté Marfila. Selon Ray Lema : « Le 
: mouvement s'est mis en route, timidement, en Côte- 
d'Ivoire, le pays le plus ouvert au show-biz, où une 
stracture officielle se met-en place, faisant naturelle 
.— went barrage aux pirates > 
te Emigrer m'est pas ue décision facile à prendre 
:= pour des musiciens qui, même s'ils les débordent fré- 
τ τὶ .quemment, puisent d'abord dans Jes traditions de leur 
- ethnie. Certains sont prêts pour le grand bond dans les 
lois du marché international, d'antres restent plus réti- 
cents. ἣν 


UNE VRAIE SOUFFRANCE 


En 1982, Salif Keita, qui anime alors les Ambassa- 
deurs internationaux d’Abidjan, toujours avec Kenté 
Manfila, monte à Paris. Kanté Manfila, très attaché à ἢ 
k tradition mandingue, aux musiciens qui l'ont 

accompagné tout au long de sa carrière, reste. Il 
Change d'avis en 1985, quand il envisage à nouveau de 
jouer avec son ancien compagnon, à qui les profession. 
πεῖς et les médias ont ouvert les portes de la worid 
music. Cela ne se fera pas, et voilà le patron des 
Ambassadeurs livré à lui-même dans la jungle pari- 
sienne. 

De son premier disque made in France, il préfère 
taire le nom, pour mieux le reléguer aux oublicttes : 
conditions techniques désastreuses, mixage défec- 
tueux. « Même les bons morceaux ont été masss- 
crés. » Les droits d'auteur ? Dans six mois, dans un 
an. La diffusion ? Un jour peut-être. « Une vraie 
souffrance, comme à mes débuts en Afrique, ne 
deuxième fais. » Depuis, Kanté Manfila a appris. Ta 
dition, sorti en 1987 chez Celluloid, s’est très bien 
vendu, surtout en Grande-Bretagne et en RFA. Un bel 
album où le musicien mandingue, excellent guitariste, 
retrouve ses sources sans se figer pour autant, aCCOm- 
D TR RE Du 

deux choristes, dont la jeune et talentueuse Disnka 

Diabaté, avec qui il chantera à Saint-Denis la nuit du 
24 décembre prochain. Au programme, quelques 
titres de son nouvel album à sortir en janvier, « à Ja 
eo Dam μηδ ς 

ποιοῖ, 


CE] 
Chez hi, comme chez Sorry Barbe, cinquante et 
τὰ as, originaire de Mopti au Mali (cinq disques 2 
Afrique et maître à jouer de toute une génération de 
musiciens africains, dont Mory Kanté), Fenvie reste 
sous-jacente de faire des disques ici en enrichissänt 
αν ae πῳραννν ὑπαῖι 
vraiment, gr ve 
ue Sorry Bamba a dû attendre 
deux ans avant La sorte d'un album chez Cobalt, un 
mélange réussi de musiques bambars et dogon. Siqui 
s'inspire des danses du pays dogos, que Sorry Bamba 
Ὁ étudiées pour en retrouver les rythmes et les sono- 
rités sur les instruments utilisés dans les orchestres 
modemes de musique africaine, tels la toumba et le 


nement jamais vu la couleur d'un franc CFA. « C'est . 


“ὁ 


4 


Unesjam»degriots 


Nahawa Doumbis, princesse mailenne : premier concert en France. 


. Tony Allen. 
am Got dé pt ag dun) ts hé 


EE SO RER 


major de la production discographique. C'est chose : 
faite pour Mory Kanté (Barclay), Papa Wemba ὁ 


(EMD), Salif Keita et Ray Lema (Island). Ray 
Lema, depuis six ans en France après up passage aux 
Etats-Unis, reconnaît que le parcours fut semé 
d'embichok, de douces εἰ de prainctanns 

< Mais, en fin de compte, nous nous retrouvons dans 
La position de ces musiciens de très Haut niveau dont 


k France regorge aujourd'hui, mais dont Îa carrière: 
hexagonal 


-cst d'emblée limitée par un marché 


trop 

étroit et qui vont tenter Jeur chance aux Etats-Unis. 

Ils devront tout apprendre, faire des concessions, 
adapter leur musique au public et au marché. » 

Forvent partisan du métissage et des Anglo-Saxons 


qui y excellent, du worid beat, Ray Lema trouve 


2 bouratie » la tradition, «insupportable » le τοῦς 


a μὴ $ 
Que Le sup Cora Pie et parie ee 
-Jesse Jonhson, qui a travaillé avec Prince. . 


Mélange sans peur et sans reproche également chez 


Quelques disques 
Pour en savoir plus 


Papa Wecoba : Papa Wemba. CD, disque, cassette EME. 


© cette princesse malienne qui, 


- Zazou Bikaye, une association franco-zaïroise entre 


Hector Zazou, Français né à Alger. et Boony Bikaye, 
sorti de la bande Ray Lema. Résultat, une reprise de 
Its À Mün's Mans World, James Brown réchauffe à 
k rumbe rock. Même l'afro beat, inventé au Nigeria 
par Fela, genre déjà considérablement métissé, subi 


| les assauts du mélange funk et soul music en la per- 


sonne de Tony Aïlen, son ex-batteur, parti pour ane 
ne ee 


pour 

grand concert qui n’eut pas lieu, à l’occasion 
de l'anniversaire de l'abolition de l'esclavage, ἃ 
og mg rc ie set 
l'afro beat nigerian, la rumba zaïroise, les musiques 
de l'avant-garde et la tradition « moderniste » 
malienne. 


Blormis les questions de style et de la participation 
de la musique africaine dans l'avenir de la worid 
music, Africolor sera l'occasion de la découverte. Cer- 
tains invités n'ont jamais mis les pieds, ou peu, en 
France : Evoloko Jocker, chef de file de La rumba zar- 


ἧς, puisqu'elle n'appartenait 
pes à Le cast de gris, m'anveit jamais δὴ hante. 
VÉRONIQUE MORTAIGNE 


* Africolor. Du 21 en 24 décembre, à 20 h 30. Théâtre 


' Présenté par 


SELECTION PARIS 


Bruno-Leonsrdo Gelber. 
Orchestre de Paris, 

Alein Lombard lärection). 

Si Adagio pour cordes de. 
Samuel Barber n’est pas une 
œuvre ane: ἢ per- 
mettra de mese- 


Salle Pieyel, 20 Β 30 {+ la 21}. 
Tél : 46-63-88-73, De 48F à 
190F. ; 


Jouée de son vivant par Les 
lus fameux interprètes 
Éançeis et { 
Bernac, Charles Munch, 
Maurice ᾿ Annee 
Rostropovitch), la musique 
d'André Jolivet l'est “benne 
coup moins de nos jours. Et 


τῷ Β δὶ μας her 
élève de Varèse εἰ de Paul 


bit ce pese et 


harmonique rend, certes, 
difficile À appréhender mais 


παύομαι supé- 
de musique, 20 h 30. 


δ h 
musicologue De aussi Ra, ας 


LUIGI COMENCINI 


MICHEL 
SERRAULT 


Thébtre du Jardin, 21 heures. 
Tél : 40-57-97-88, 80 F. 


Ense, 
Agences, Bilersl. De 180 à 
2A0F. 
Vendredi 22 
Bortoki 
Dans la nuit 


Chausson 

Le Poème de l'amour 

et de ἐκ mer 

Symphonie 

Josn-François Montvoisin 
{ténor}, - 


Orchestre 
da Conservatoire nations 


nl 


τας oesncinl laraccon. 
Sur des vers de mirliton, 
Chausson ἃ 


Ernest ἃ composé 
pour le Poème de l'amour et 

Le La mer uno de ses 
partitions, malheureuse- 
_… = que sa 
= 


PA de er (Darius 
Milhaud a pourtant montré 
dns wie Pants 


désespérantes 
de sa construction.) 
L'enthousiasme et le vi 


toire de Legs associée à la 
science du toujours 
re Rosenthal ἘΝ 


ne interprétation 
méme Let ἀτὶα 


ra do Radio France, 
20h30. Tél, : 42-30-15-18 
De30Fà60F. 

ES 


VIRNA 


Re 
Joyeux Noël 
(7 


{1 74 
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MUSIQUES 


» 

d'u i tion 
garants res spa 
semaine ? 

Maison de Radio France, 
20h30. Tél : 42-30-15-16. 
De30Fà60F, 


triomphaux concerts de 
FAuditorium du Louvre. 
Virtuose, imaginative, cette 


Maison de Radio France, 
17 heures. TéL : 42-30-15-16. 
Entrée 


Musiques latino- 


cn vio ao) 8 
“acquis ses Îcttres de 
noble et son Ï 
s'est enrichi de l'oet- 
vre incontestables qui 
savent flirier sans 


T 


DERNIÈRE LE 31 DÉCEMBRE 


Ne 


NTI 


“Télérama 


NOSTALGIE 


; 5 AU 24 JANVIER 


I FREY 


SAM 
JE ME SOU VIENS 


DE GEORGES PÉREC 


A PARTIR DU 6 FÉVRIER 


BARBARA 


LOCATION 48 78 75 00 


RUE DE MOGADOR, 75009 PARIS 


THÉATRE MOGADOR 


‘Theodor Guschibeuer 

Le retour du pianiste 
Leg τας ὅς έτος 
enfin!) de l'amélioration 


mande entier et préfère 
concentrer son travail sur 


Les 20 et 21. Palais de in 
musique οἱ des congrès, 
20h30. Tél : 88-57-67-87. 
De80Fà170F. 


Toulouse 


Lo 21. Haïlé aux Grains, 
20h90, Tél : 61-22-80-22. 
De6oFàä210F. 


DANSE 
H ah nées 


de danse 


FRS 
Ἢ 

il 

are 


EM 


FMOGADORTE 


ENS 


Φ Mozart. Correspon- 
dance III (1778-1781). 
Paris, Munich, Salzbourg, 
Vienne enfin, dans 


Geffray. (Ed. Flamma- 
rion, coll. « Harmoni- 
ques »,416p., 179F.) 


pl 

livre plein de charme, 
comme le musicien nor- 
végien, trop souvent 
ΡΝ “Ὁ: 
pour piano. ON 
de Piotr Kaminski. 
(Ed. Fayard, 300 p., 
150 Ε) 


© Nina Berberora. Boro- 
dine. Une toute petite 
biographie mais racontée 
par Berberova, aussi 


Kurt Equiluz ἃ suivi 


de Joun-Moris BESSET - mise ea τοῦτα da 
foscinante.® Michel COURNOT/LE MONDE - “Une sai- 


sui- que. 


répertoire baro- 
Comme Peter 


1Sbeures. Til:47-203837, 9 cursus que 
.De 60 Fà200F. valent autrefois les Schroier, son grand 
chanteurs alle- γίναῖ, ÿl est JAZZ 
Lyon aujourd'he ven 
Re 4 Evangélistes Waters 
Patrick Dupont recherchés. Benny ᾿ 
le Ball Ses premiers engagements 
alor pd Nancy datent de la fin des 
ya tion de Haydn, annés 10. Π figure à New 
Les quatre chorégraphies avec Arieon York dans les années 30 an 
d'Ulysses Dove qui et Ludwig Bau- tnt Τροίαν Henderson, 
FE  Dégu, παῖς où à : Claude Hopkins, Jimmie 
j sir à Lunceford.… Installé e: 
re SSSR Le dt ds 
repos Benny Waters 
Un danseur qui ne s'écono- ᾿ a A 
RP an mosices, juste ui mu 
Maison de ln danse, les 20, 
21. 22 et 23 décembre, à Du 21 su 23, Petit Joumel 
ξ Saint-Michel, 21 ἢ 30. Tél : 


raie avec Papa 
Wembs : rumba rock 
d'excellente facture, Vit à 


Paris, a tourné deux mois 
cet ἔξ aux Etats-Unis. Son 


Analyses et Biographies 


savoureuse et saisissante 
que ses romans. Traduc- 
tion de Luba Jurgenson. 
Œd. Actes Sud, 94 p. 
80F.) 


geron, les Mines de 
Falun, etc, traduits et 
présentés par Philippe 
Godefroid. (Librairie 
Séguier/Archimbaud, 
602 p., 250 F.) 


© Gaby Casadesas. Mes 


Buchet-Chastel/Sacern, : 


214p. 140F.) 


Φ Cbristian Goubault. 
Jacques Thibaud. Le 
grand violoniste français 
méritait bien cette biogra- 
phie précise et nourrie de 
documents (extraits de 
presse, souvenirs, témoi- 
gnages). Discographie 
très complète par Gérald 
Drieu (Librairie Honoré- 
Champion, préface de 
Yehudi Menuhin. 214 p., 
175F) 


e J. Meyer-Josten. 
Conversations. Entretiens 
avec treize pianistes, à 
partir d'un questionnaire 
commun : Argerich, 


(Ed. Van de Velde, 
192p. 135 F) 


© Patrick Barbier. His- 
toire des castrats. Erudite 
et anecdotique, par 
l'auteur de la Vie quoti- 
dienne ἃ l'Opéra au 


temps de Rossini et de 
Balzac. (Ed. Grasset, 
272 p. 89 F.) 

Ὁ Giorgio Pestelli. La 
Musique classique. L'épo- 
que de Mozart et de Bee- 
thoven. Dans la même 
série que /a Musique 
baroque, de Bukofzer, 
une synthèse prenant en 
compte les mouvements 
sociaux. Traduction de 
Michel Roubinet. (Ed. 
Jean-Claude Lattès, 
352 p., relié, 325 F.) 


Φ Rosemary Hugues. Les 
Quatuors de Haydn. Un 
des fameux « petits 
guides de la BBC » ; suc- 
cinct, mais .suggestif. 
(Actes Sud, 80 p., 79 F.) 


© Ernest Ansermet. Les 
Compositeurs et leurs 
œuvres. Plus de cent 
trente notices rédigées 
pour ses concerts par le 
grand chef d'orchestre, 
soucieux de pédagogi 
Toujours pénétrant 


GALERIE ARIEL 


140, bd Ha 


GEMI 


änn, Paris 8 


GNANI 


jusqu’au 17 janvier 


+ 
ER 


σα βὰν αν Θὰ : 


2 Ta -lrut pes rédeire air. 
Véronique Sanson -..nrofult dre ἢ 
ss mari : 


Sans doute la meïlleure 


chanteuse pop française : 
comme 


Lanteñe ΤΩΝ 
BTS cut pl Parts. 


εὐ TA Se De Met 
2 ἀδεκῖα ge Dames. vif 
core cé Eomeer Dés ἃ 
| 


“στρα 


de Ja Baconnière, Neu- 
châtel, 376 p. en France, 
Librairie Champion/Slat- 
kine, 188 F.) 


e Révue Entretemps 
ne 8. Consacré en 
majeure partie à Gérard 
Grisey et Tristan Murail. 
(42, rue de Montmo- 
rency, 75003 Paris, 


176p.,80F.) 


RÉÉDITIONS 


© Fernand Onelette. 
Edgard Varèse. La pre- 
mière et ἱπεπιρΊ 8 Ω}}8 
biographie (de 1966), 
revue et légèrement aug- 
mentée, avec une magis- 
trale bibliographie et une 
discographie remises ἃ 

Christ τ 


Œd. ἦδι 
344 p., 120 F) 

Vladimir Jankélénitch. 
Liszt et la rhapsodie. Essai 


sur la virtuosité. Préface 
d'Anne Philipe. (Ed. Plon, 
192 p, 75 F.) 


e Manrice Empansel. La 
Revue musicale réédite le 
numéro spécial consacré 
en 1947 au grand compo- 
siteur et musicologue, 
ainsi que d'autres arücles 
mémorables sur son 
œuvre. (Ne 410-411, 
7, place Saint-Sulpice, 
5006 Paris.) 


JACQUES LONCHAMPT 


pective organisée 
‘ d'art moderne de la Ville de 


ARTS 
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UNE RÉTROSPECTIVE SOPHIE TAEUBER 


_ L'abstraction. tout naturellement 


Si Sophie Taeuber a été la femme de 

Hans Arp, il ne faut pas réduire son 

œuvre à un sous-produit des 

créations de son mari. 

On peut redécouvrir ses travaux 

- naturellement abstraits — grâce à la 

rétros par le Musée 
Paris. 


qués, la broderie où la fabrication de marion- 
nettes ne fait pas très sérieux pour un peintre. 


Canson train ὦ mare 
D'autant moins sérieux que ça se passe à Zurich, où la 


hampions 
prompts, en 1916, à mimer le chaos humain dans le 
chaos de la guerre. Ces champions se nomment Hugo 


Ball, Tristan Tzara, Marcel Janco, Kichard Huelsen- 
beck, Hans Arp. Elle se nomme Sophie Taeuber. 

Elle deviendra Sophie Arp, et il en sera de sa répu- 
tation d'artiste comme de tontes les réputations 
d'artistes femmes et épouses de peintres où sculpteurs 
célèbres : on Jui reconnaîtra à la rigueur du talent, 
‘beaucoup de sensibilité, on insistera sur son sens du 
décoratif. Mais on minimisera sa part d'invention en 
regard de l'époux célèbre, pourtant le moins machiste 
de tous et le premier à encenser sa compagne puis à 
œuvrer pour sa mémoire, à travers poèmes et écrits, 
après sa disparition accidentelle. Sophie est morte 
asphyxiée dans l'hiver 1943 par les émanations d’un 
poêle à gaz, à cinquante-quatre ans. 

Eh bien non, Sophie Taeuber n’a pas été la dan- 
seuse d’Arp. Bien que danseuse aussi, toujours aux 
temps fous de Dada, οὐ, lève de Rolf von Laben, 
l'un des tont premiers théoriciens de la danse 


Motif abstrait. Le Moi. Personnage assis (1926). 


SES 


᾿ de la naïveté, de l'inmocence, de la 


moderse, ἢ [πῇ arrive de se prodaire dass Les cacopho- 
nies orchestrées par Ball, entre onomatopées et danses 


Il y a trois ans, la rétrospective Arp, qui comportait 
nombre d'œuvres en duo réglées selon des harmonies 
aussi droites que fantaisistes, mettait la puce à 

personnelles , 


de sa naissance les confirme dans l'autonomie et la 
cohérence d’une Œuvre qui semble aller de soi, évoluer 
tout naturellement dans l’abstraction, à une époque 
où, justement, faire de la peinture abstraite ne va pas 
de soi Une œuvre qui, tout aussi naturellement, se 
donne comme l'expression d’une aptitude toute parti- 
culière au bonheur. Ce qui ne veut pas dire qu'il y a 
légèreté dans cette 


formes, a aussi ce grain de folie, en sommeil chez bien 
des citoyens suisses, que la sagesse du pays justement 
peut réveiller, pour les mener Join dans l'idée et le 
lp ἘΚΕΙ ἐς κε μὰν ὑμέσιας 
dans une parfaite asocialité 

ae D Lu Pia us à 
finit dans la guerre, n'aurait-elle pas lucidement mené 
son œuvre dans ce sens ? N'aurait-elle pas mesuré les 
enjeux de ses recherches autour d’une nouvelle struc- 
ture picturale, qui fait mur, grille, et ferme, et bouche 
toutes les fenêtres, se coupe du monde, du drame, du 


pour elle. N’était-ce pas la base du mouvement hollan- 
dais De Stijl ? Elle n’a jamais théorisé, Simplement, 
elle a réalisé. 

Décoratrice, oui, Sophie Taeuber Fa £t6 aussi 
C'est même sans doute grâce à elle que le plus bel 
exemple de concrétisation de ces idées révolution- 
naires ἃ pu voir Je jour, à Strasbourg, avec la décors- 
tion du grand complexe de restauration et de loisirs 
L'Aubette. Où elle a pris une part active, aux côtés 


Hans Arp a vécu de 1926 à 1939, et où ils aimaient 
recevoir. Cette maison, dont les plans sont de Sophie, 
est devenue une fondation qui, d'habitude, se visite 
sur rendez-vous. La voici qui s'ouvre, pour l'exposi- 


GENEVIÈVE BRFERETTE 

dr ie Taeuber, Musée d'art moderne de 

la Ville de Paris, 11, aveaue du Présidem-Wilson. Jusqu'an 
18 mars. Et aussi Arp, 21-23, τας des Châtaigniers, 


92140 Clamart TEL 45-3427-63 


SÉLECTION 


David 

(1748-1825) 

Cette exposition clôt la 

célébration du Bicente- 

saire. Introducteur en 

France du ci 

le peintre célébra les 
heures de la Révo- 


Intion et siégca à la 

tion avant de devenir le 
peintre officiel de l'Empire. 
le 
œuvres n'a pas permis 
réanir damsun seul leg. Les 
amateurs devront donc faire 
Je voyage du Louvre à Ver- 
sailles. 


caisses à 17 h 16). ses 
le mercrodi et un Και sur 
dau Les 24 τε 25 déconbres 
jusqu'à 16 h 45. Jusqu'au 
12 févrior 1990. 35F (prix 
d'entrée du musée}. 


Marge ται 


jours, 
lundi, de 5h45 à 17h30. 
rl 12 février 1990. 
23F. 


137, rue de Sèvres, Paris, δ’. 


12 jenvior 1990. 


peinture de ἰδ non- 
à l'accent 


5 ge 
est mis. 
Musée d'art moderns de ta 
Ville de Paris, 11, av. du 
Président 


Ville de Paris, 11, av. du 

é Poris, 16°. 
Tèl : 47-23-61-27. Tous les 
Jours sauf lundi de 10h30 à 
17 40, marcredi jusqu'à 


11h. Jusqu'au 18 février 
1990. 15. 

Le crayon qui parie 
Soit les écrits de Picasso, 
pour ke ae pour - 
amis, pour lui-même. 
dessinateur écrit, l'écrivain 
dessine. Mots et images 


s'interpénètrent. Partout ia 
ve. 


Mnaée Picasso, πότοι Salé, 
δ, ne de , Paris, 3. 
Tél : 42-71-25-21. Tous les 
jours, sou raardl, de 9 h 15 À 
17h15, mercredi jusqu'à 
22 ἢ. Jusqu'au 29 janvisr 


1990. 28F (prix d'entrée du 


jeune Léonard s'exerce à 
rendre au plus près de L 
vérité des tissus drapant des 
figures. Un choix de dessins 
florentins portant sur le 

ième complète cet 


ui inaugure la 
muvell De ele d'arts gra 


ques du Louvre ET εἰς 
l'entrée récente de deux 
nouvelles études dans les 
collections du musée. 


25 décembre fermeture à 
185. Visites conf, : 
40.20.51.51. 


L'histoire du 8 art au ving- 
tième siécle y est évoquée à 
travers la reconstitution de 
plusieurs grandes exposi- 
tions. Un vaste 


Centre dog, 
Musés national d'art 
moderne, grande galerie, 


d’un 
(1839-1918): 
Cent 


dn 

photographie 
Ceue fois, c'est l'explora- 
tion, des origines à 1918, 
d'un art qui invente 
d'emblée un lngage neuf et 
modifie tout aussi prompte- 
ment notre façon de voir. 


, vondradi, 
mardi de 9h45 à 18 ἢ, jeudi 
de 9h30 à 21} 48, samedi, 
dimanche de 98 à 188. 
Fermé le Iundi. Jusqu'au 
31 décembre. 20F (billet 
Jumelé exposition musée : 
328}. 


Victor-Hugo, 

45-00-01-50. Tous les jours 

de 41h à 19h. Jusqu'au 

7 avril 1990. 15 F (ontrés &bre 
mercredl). 


neur en 160 plaques 
anciennes représentant des 
vues de Paris, Fragiles et 
précieuses, précises et 
vivantes, ces vues, pOnC- 
tuées de daguerréolypes 

> 


La Centre 
ins de Ian Pate- Musée d'art moderne, grande 
rond Patrick Baïlly-Maître- galerie, placo Georgesr 
Grand, suscitent un climat Pompidou, Paris, 4. Tél : 42- 
magique. 71-12-38. Tous les jours cout 
merdi da 12hà22h, smodi, | 
Cerouvalet, 23, πιὸ δ Œinenche et jours fériés de | — 
Sévigué, Par, 9.T6:4272  10hà 22h Juan ler | 
21-13, Tous les jours sauf vier 1980. 
fundi de 10 h à 17 h 40, jeudi 
jusqu'à 22h. Jusqu'au 
28 février 1990, 20 F. 
Ed Paschke 
case. GALERIES 
qui met la vio- 
: et le sexe à la une de 
'écran pictural, et joue sur 
ls ἢ RH rpa μας Joseph Beuys : 
A Dessins et collages des 
me 40 à 60. Mots, gra- 
Centre Georges-Pompidou, es abstraites, figuration 
gaosiss contemporaines rez- l'objets, d'animaux, for- 
dechoueis, place Genus mules, ions, démons- 


tions, δπ 
Beuys qui pré- 


PR Tous tes jours soul trations. 
mardi de 12h à 22 h, samedi, pare sa sculpture, se: 
et jours fériés do actions, ct qui, à travers ere 
10h à 22h. Jusqu'au tains travaux sur papier, 
11 ἀντίον 1990. Jaisse de 
sensi 
Ed αὐτιὰ Ru scha Galerie Βτονπιδίοηθ δὲ 
maquettiste ἃ ΡΝ Α215 45 δὶ 
Graphiste et 3». Τό: . Tous les 
l'origine, cet artiste califor- Jours sauf dinencha et 
de 11h à 13h ot de 14h à 


mien, que l'on est tenté de 19h. Jusqu'en 24 janvier 


1990. 


εἰ nes boll, 
Ὁ - Noum Gabo 
dans une peinture parodi- 
que, froide et muette. Une évocation de l'œuvre du 
sculpteur (1890-1977), 


auteur, avec son frère 
Antoine ï- 


Pompidou, Paris, 4. Tél : 42- 
77-12-32. Tous les jours ss=f dont l'abstraction radicale, 
Pre gt ΕὟΥ ἃ 228. pes Le hs 
send Ὰ samedi. varre 
Jusqu'au 11 février 1990. ἐδ γε  ννλαόξ απ 
Fan cinétique. 
Galerie de France, 52, de 
Sophie Taeuber le Vorrorie, Perl PTT 
pres De tnt ὅν Τοῦ ἃ 
οι 
d'art moderas de 'δ 19. Jusqu'en G janvier 1990. 


1990. 15F, une Ins- 
tallation. une « LigAr piece » 
Bram Van Veide Li rapher τε th 


h . une route de Lorraine, 
le Musée national Andrée Patman. CRE autant de héros qui consie 
tent l'univers ue 
. Willy Ronis ce représentant type de 
jours L'homme seul dans la foule l'humanisme français. Que- 
saut et lundi de à Noël, Rose Zehmer torze tirages inédits compllè- 
10h30 à 19b. Jusqu'au dant une grève chez tent la in À 8 
13 janvier 1990. Citroën, trois poucets sur sée en 1985 per la 1 


© Amblence mmslesle πὶ Orchestre — ΡΜ. : μὲσ mooyen du repas — ἃ.-- Ἡ, : ouvert Jen. heures 


DINERS | 
.-.--. -ὄ---ςς-----  - - AVE DROITE 


ΖΟΗ͂Ν JAMESON " An 15 ét, Κα premier τείας. ciel de Pacs 4. den. spécial de sarmon fe oi poses 
10, το des Capocines, δ Tiji. dim, mcen égut.295 Fu An res-deche ÉTTY τ «Le vrai peb irlandais», 
40-15-00-30/40-15-08-08 ambiance ts les sais av. musicicss Le plus gr. ἐς de whiskoge de monde. fusg. 2 b ἐπ mat 


47-23-5442 Ti Ζ 3 Cor cotbemt réuoré Sell causée, Cuir fançeie todtimmelle. Les 


RELAIS BELLMAN 
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47-05-49-15 Spécialité de confit de canard et de cemoakt au confit de canard. Service 
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Peintre, très bon me de 
la génération d'Hantaï, 
Degottex, Joan Mitchell, 
Judit Reigl n'a cessé 
d'aller, au fil du temps, 
coulures et Icouleurs, acci- 


L'exposition, qui vient 


comme 
«δος des -avant- 


#, 

propos de l'e 

tion de Saint- 
7 figure 

ce portrait de 

Maïakovski par 

Rodchonko, de les 


réunir. 


Galerie Beaubours 


qu de Grobee, pas 
l'histoire d'Hennequin, 
intures troubadour 


20, pisce 
Terreaux, 69001. Tél : 78- 


. | 28-07-66. De 10 h 30 à 


‘18 heures. Fermé le fundi et le 
merii Jusqu'au 11 février. 


Denis Roche 


Galerie Le Réverbère 2. 
38, τὰν Burdeau, 69001. Tél : 


Fondation Septentrion, 
59700. Tél. : 20-46-26-37. De 


De l'influence du sep- 
tième art sur a pei ss 


pré et les 
arseillais traitent en 
ἢ trois cents 


Vi 
Centre de le Vieile-Charité, 
2, τῶν de la Charité, 13002. 
Tél. :  91-66-28-58. 
De 10 heures à 17 heures. 
Samedi et dimanche de 
12 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 14 janvier. 


Les jolis paysans 
peints 


D les peintres, de 
Consiantin à Chabaud 


17 heures. Le dimanche 
‘à 18 heurse. Ferré le 
rardi Jusqu' eu 13 janvier. 
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iévale sont rassemblées. 
La plupart de ces objets pré- 
cieux proviennent de 
fouilles urbaines et 
effectuées récemment 
France, et sont inédits. 
Musés départemental des 
antiquités, 198, rue Βοσανοῖ- 
sine, 76000. Tél : 55-98 
56-10. De 10 heures à 
17 h 30. Le dimanche de 


rasse, 42000. Tél. : 77-39- 
69-68. De 10 heures à 
19 heures. Nocturne le mer- 
credi jusqu'à 22 heures. 
Fermé le mardi. Jusqu'au 
26 février. 


Villeneuve- 
d'Ascq 

«Blast», 

foyer et explosion 
surréalisme 


CU QUEUE ἔσαν. 
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Souns-Etienrs 


La croissance économique sura-t-elle 
été plus rapide cette année qu'alls ne 
l'avoir διό on 1988 7 Le dernier - 
aura-t-l été battu, comme 
disent les sportifs ? 
Pour n'avoir pas vu la reprise de 
l'activité au début de 1987, puis pour 
en avoir ensuite largement 
sous-estimé l'ampleur et ia soëdité, 
d'observateurs 


δα quest en train ἀο 50 passer. 
L'année 1989 aura connu une forte: 
activité, un peu moins forte tout de 
même que 1988, le pic de la 
aoissance ayant 


pouvoirs publics en 1987 et 1988, la 


n'ont pes d'autres raisons que cetta 
vision tronquée de la conjoncture. 


si l'on en juge par les intentions 
d'investissements déclarées par les 
enquêtes 


Le Journal officiel 
pour les frandeurs 
du fisc brésilt à 


de récupérer 
cruzados novos (quelque 
450 mällions de francs), dus au 
fisc brésilien, selon le respon- 


multinationale américaine 

il, installée dans la 
ville d'Urugusiana (extrême 
sud du pays). Mais la cham- 
Pionns de la fraude fiscale est, 


années s'est élevé à 600 mit- 
Kards de cruzados novos (plus 
de 580 mitfards de francs). ὦ 


Le ministre de l'industrie, . 
M. Roger Fauroux, a fait, mer- 
credi 20 décembre, une commu- 
nication en conssil des ministres 
sur l'électronique. Α πο lieues 
des fameux « plans » du premier 
Soptennat, celle-ci constitue 
«une méthode de travail », role- 
vant d'un esprit « volontariste et 
n0n dirigiste », selon les explica- 
tions de le τ de Grenelle. 


; Il y & des révisions qui pour être 


| feutrées n'en sont pes moins déchi- 


pion netional.…. mais un total prag- 
matisme qui montre que les leçons 
du pessé ont été tirées. 


* Je mains versatile. 


.| tions, et a notemment décidé d'une mesure 


-[ de produits manufacturés étrangers, a 


+ llindustrie et du commerce international Ce 


auséi des icités — Les deux grands groupes natio- 
PPS. nalisés seront financièrement 
- 7 confortés et leurs dotations en capi- 
La guerre tal portées à 3,5 milliards de francs 
τὰ dès le début de 1990 (1,5 milliard 
on la paix ἢ pour Bull, 2 pour Thomson). ΣΙ 

n'est exclu, d’ailleurs, 
Et que dire des incertitudes qui ait une petite rallonge en là 
pésent sur Faveair de pans cariers d'exercice. Conscient des distor- 
l'industrie électronique. Après sions sur la balance commerciale 
avorr subi, il y a quelques années,  entraînées par les délocalisations à 
Fe! fondrement de ses clients pétro- outrance, les pouvoirs publics veu- 
les effets de Ἰὼ fn de la guerre Fans d'activii Per Le 

ii - 
froide entre les deux grands. Et ajoutée» A 1one 
Au 


t ΝΣ ᾿ 
faute de moyens financiers suffi NES 
sants, le groupe présidé par PA Me ΒΝ pas sculement ἃ 


afin ἐ F 
mieux les attentes des premières οἱ 
pour éviter que celles-ci ne se tour- 
nent trop systématiquement vers 
des fournisseurs étrangers. 


ché sur lequel les Japonais mettent ment modestes puisque les aides à 
les bouchées doubles et où les l'électronique civiles seront portées 


dans Jaquelle bai 
l'informatique: moidisle et obligé 


de compléter 58 gamme 
hisser sur [δα créneaux les εἶπα por- 
(comme les micro- 


dans 
que dans les relations commer- 
ciales externes — négociations 
commerciales bilatérales et multi- 
latérales respectant les intérêts 
européens ». En filigrane, les 


« euro- 
se profilent.… 
FRANÇOISE VAYSSE 
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le gel des prix agricoles, assorti 


ë 
ξ 
ἑ 


l'offre εἴ 
la Communanté ne doit plus faire 
accumulation de stocks 


d 
L 4 


Du coup, les prix de marché, qui 
ne sont plus déprimés par les excé- 
dents, se tiennent, et le revenu agri- 
cole moyen dans la Communauté a 
progressé de 7 % en 1989. Le com- 

js soucieux de maintenir 


HT 
ἐπ 
ἡ 
AT 


ξξ ἢ 
il 
set 
ἢ 
Hi 


Ι 
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Rédnction des taxes japonaises sur 1 000 produits étrangers 
| Le Japon veut devenir 
une « superpuissance de l’importation » 


Le gouvernement japonais a adopté de 
nouvelles mesures pour accroître les importa- 


d'incitation fiscala pour promouvoir les achats 
annoncé mercredi le .MITI, le ministère de 


place début 1990, dès qu'il sera adopté par le 
Parlement. Outre cette mesure d'incitation fis- 
cale, il comprend des mesures financières 
favorables aux entreprises qui accroîtront 
leurs importations. La ministère. estime ‘que, 
grâce à ce programme, le Japon pourrait aug- 
menter sur trois ans ses importations de 


programme, ‘étalé sur trois ans, sera mis en 12 milliards de dollars. 


pour lea produits récemment déve- 
loppés par l'industrie japonaise se 
conjuguent pour inverser l'évolu- 


‘tion des excédents commerciaux 


japonais. Du record de 94,1 mil 


Bards de dollars en 1986, ils sont . 


tombés à 77,3 milliards en 1988. 
Us devraient finir l'année 1989 net- 
tement en dessous de ce plancher. 
Certains parient de 54 milliards de 
dollars. Mais l’ensemble des prévi- 
sions les redonnent en hausse pour 


‘ 1990. Certains les estiment capa- 


Le budget européen pourrait 
contribuer à financer un pro- 
gramme de rachat des quotas lai- 
tiers plafonnés ἃ 500 000 tonnes. 
Les Etats membres, grâce à une 
subvention communautaire de 


- Une prime à l'hectare serait 
consentie pour favoriser La produc- 
tion de « petites céréales » : sarra- 
sin, millet, alpiste ; 

— Les petits producteurs de 
culture arable à la tête d'exploita- 
tions d'une superficie inférieure à 
20 bectares se verraient attribuer à 
partir de 19914, et pour les 10 pre- 
miers hectares, une aide de 50 écus 
par hectare (350 francs, dans les 
zones défavorisées et de montagne, 
et de 30 écus (220 francs) dans les 
autres zones. 


Volonté 
ourertare 


Le 1" juillet 1990, en raison de 
la mise en œuvre des « sfabilisa- 
teurs agricoles », les prix d'inter- 
vention des céréales établis en écus 
diminueront de 3 %. Il en est ainsi 
parce que l'objectif de production 


. fixé par les Douze (18 quantité 


maximale ) a été 
ment dépassé. Cependant en 
raïson d’ajustements 


TÜruguay . 
GATT, la Communauté entend 


ἧς l'Urnguey Round (/e Monde du 
13 décembre). 

La Communauté acceptera de 

réduire Le soutien accordé à ses 
agriculteurs, y compris les prélève- 
ments rçus à l'importation 
(c'est-à-dire la protection aux fron- 
tières) et les restitutions (subven- 
tions) accordées aux exportations à 
deux conditions : . 
- — Les Etats-Unis réduiront eux 
aussi les aides directes qu'ils 
octraient à leur agriculture et qui, 
tout autant que les subventions de 
la Communauté, concourent à 
déprimer les prix mondiaux ; 


acquitter de taxes sur les marchés 
des Douze. 

Ce rééquilibrage mi permettrait 
de se mettre en règle avec le 


droit de douane serait en remplace- 
ment instauré à Pimportation. 

Cette position de négociation de 
la CEE est contestée par les Etats- 
Unis, et les pourparlers, qui vont 
bientôt se nouer à Genève, s'annon- 
eat très conflictuels. 


PHILIPPE LEMAITRE 


as 
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Certains succès français ne sont pas du luxe. 


Couturiers et créateurs, bijoutiers et par- 
fumeurs, tous concourent à faire la re- 
nommée de la France à l'étranger. Beau- 
cœoup de Français croient d’ailleurs que les 
grands noms du luxe sont les premiers à 
l'exportation. : 

Le premier exportateur français aux USA 
est en réalité ua constructeur de moteurs 
d’avions : la SNECMA. 


Le CFM 56, que nous réalisons à parts . 
égales avec General Electric, motorise 
plusieurs types de Boeingeet d’Airbus etil 


a été choisi par plus de 100 compagnies 
aériennes. C’est aujourd’hui le moteur de 
sa classe le plus vendu dans le monde. Ce 
remarquable succès commercial témoigne 


. de notre excellence technologique. 
© Nous mettons actuellement en œuvre la 


même passion et la même rigueur pour 
développer le moteur de l'avion Rafale, 
le M 88, dont les progrès relèvent, dès à 
présent, des technologies du 3: millénaire. 
Toutes ces réussites sont celles d’une entre- 
prise, celles des hommes et des femmes de la 


SNECMA, de la qualité de leurs intelli- 
gences et de leurs savoir-faire. 

Cela dit, nous sommes heureux de contri- 
buer à la célébrité de nos créateurs en pro- 
pulsant leurs modèles aux quatre coins du 


monde. 


Groupe 


SNECMA 


‘LES MOTEURS DU CIEL 


es Le Monde @ Vendredi 22 riécembre 1989 39 


_! ÉCONOMIE 


Le diapos de INSEE EE 


La eroissance vase poursuivre, mais gare aux échanges extérieurs | La défense du franc visàsvis du mark 
ia ποῖα dé conjoncture ἀθ pective du grand méïché européen. rout vraisembiablement leur acte Les de autres motifs de préoc- | | ‘est prioritaire 


décembre que l'INSEE vient de. CS Co ὅτις νον μτρετῳ Pas sen lan πυρεῖα, k capation — l'emploi ct les échanges : 

mg a hole reuse. La consommation des tale plus gééralement ne devraient en γα, κοῦ». νννειδ τοῖν σεν ὦ ag crc mog pren ei à Er Ἐπεὶ, y ésrario 

norie française: Guère de sur- tonne par le pouvoir d'AcuE S9PPlE canons dnféelime  divergencc devrait se maintenir en | avant tot, d'assurer la RAbIÉS de ἴα croissance de le masse monaire 
dans l'appréciation portée mentaire distribué au second scmes- QE enregistré en 1989, les gains de pro- 

Le) experts sur 1989. Te . L'emploi . ductivité réalisés précédemment [ Larosièce, gouvemeur de la Ben- également pour cclle des crédits à 


ἕ iel du constat n'est pas d’augmentations des traïtements écha ages extérieurs | + Séations "emplois Sue τ demande 
sans rappeler celui de l'année (relèvement générakde 1,2% appli - sis Σ - SD TINSEE œunes duebe tes. évnanant Aer des 
nière = la croissance en qué en septembre) ct) de primes Primes Les experts de 'INSEE relèvent conjoncturistes n'hésitent pas à | votamment en 
Ἵ Fréncs est vive. mais fragilisée me dans” par aillours avec satisfaction le cuvisager une régression du teux de |-:; 156 rie, celle des ménages sc relentis- 
rence os - Ὁ moindre progression des prix de chômage en dessous dé la barre des’ |. parité du franc vis-à-vis du mark, Sant 
x 7 τι. Il convient donc de donner un 


ὅρα, ας semble dans le scie Ὸ. 


du PIB, qui attein- 


süvoir la consommation et l’investis- S - - Falimentation tout au long de veur 

suènt — sômt demmeurés très dyns. .. À cette demande intérieure tou- l'année ont poussé à la hansse les tue sécalièns ee ares moelle | - industriel a affiché Msonmese 

aiues. Dens l'industrie, par exem- jours vivace correspond une prix de détail. Leg seconds progression de l'excédent agro- ἘΠΕ t de moins qu'en 1988, Ensuite ἴα Ban 

ple, : RM LRLE productif demande étrangère adressée à la devraient continner X”jouer en ce : AHimentaire. L'institut de conjonc- Pa le gou- de quon 198 conjugvant le 
Fonds ανοῖς dé ampmemt ee de Ια où son = fous de inilaon ὅτ n'attend guère do rétablisse ε mécesseire εἰ l'indispensable, 8 
989:après avoir a faiblesse au . semestre 5 τὸ + 

11% l'année te. Cet cffort 1989. De quai atténuer pour 1950 (comme les beissés de TVA appli: me ee tee de νονεπος. τὰ 2% par rapport au dollar, son taux entrent de reves us de 


deb de années de 225 pots au 


dévrait sé ponrsaivre en 1990, exph- ες craintes d'un décalage conjonc- _ quécs en 1988 οἵ en 1989) na seront Éd iaquet = τε 


᾿ἡβόὴξ les conjoncturistes, car les ἴαγοῖ entre Ia France et l'étranger, fe renouvelés. Les Ξ μ᾿ 
industriel sont désireux de bâtor La Qui anrëk acbentué le déséquilbre des ts manufacturés et ἐες Pétitivité prix de nos es “ions, de nos parte 
müdernisation de leur appareil pro- de-nos échanges extérieurs. Si les services privés devraient rester ΘΟΒΟΟΘΟΣΡ. enromaLRe ᾿ : Lt d'émission a utilisé 
ductif, stimulés en cela par la pers- États Unis et le Royaume Uni ver- sages. - CM igi arme comme un moyen à la 
- :- à jance s'impose. Le taux d'utilisa- fi de défendre lance de 
- marc! ‘économie. « 
INDUSTRIE SOCIAL . - signe que la crois- que fois que nous avons da relever 
$ ᾿ . nos taux à cause d'une pression 
Re en ἶ "ἘΠ action des externe, cela allait dans le sens du 
FSEDIRRRENE QE Le seche des pete HR per Cm LA ion ὁ ται 1 


Ouverture de discussions à la BNP 


P étrofina rachète DE pa υ or l'efficacité ide 
nel τέρας Nous mor ag né 


Novémail et Gauthier 


Le lé 
agents économiques. ger res- 
mondé 


pire ᾿ Εἰ dispa- es le ème ner ans serrement 

peintures en France - ἢ est septi parft 
Les tures avec 180 000 tonnes, mais aussi ee dou 
associées-IPA ( numéro trois mondial dans les pein- ture actuelle, » 


τοὶ ᾿ FRANÇOIS RENARD 
AS à Dune De mes Réunis, Signe et IPA se classe- 
; fine. Le compagnie pétrolière 200 000 tonnes de tures et un 
id une OPA Chiffre d'affaires de 3,9 milliards 


. amicale millions de francs ï ᾿ 
ἘΣ sou de ἀείρας PA τὰ de francs, au neuvième rang mon- | Le : a Brie 51 25 SEAT. 
Le ἐς de l'opération, a Société des Pour la firme belge, 1 agi d'un a Li PRÈS É public À da 

* Bourses françaises a suspendn la véritable renouveau. ἘΠ ami Η͂ 1 


τ ie le en 1975, cherché à 
cotation des actions IPA sur RAR ἘΞ 


les pour ἢ 
(dernier cours coté : 885 francs). voirs pablics de l étaient 
Pétrofina, qui n'attend plus le opposés, et ΕΒ} avait été 
feu vert des pouvoirs publics, a T& Les (devenue 


L'ENSEMBLE 


A INFOMART 


DU 18 DECEMBRE 1989 
AU 12 JANVIER 1990 


capital d'IPA et provenant des ᾿ 
ne 1 président, M. J : ᾿ 
808 actuel À ere 
Pierre Walser (20 Are: ΒΡΕς géographique 
sommes pl a ji Grâce à PA, Sigma Coatings va 
de la société (environ 20 45). Le pousoir renforcer sa position, 
reste des actions (40 %).sont dis-  jusq'ici peu importante, en en France 
persées dans le public. ge D L'effet de muse BED 
aires synergi 
Devenue une activité de haute graphique lui permettra aussi de se 
c je, l'industrie des pein- en Allemagne du Sud 
tures se mondialise rapidement et en te Une fois l'opération 
is une dizaine d'années en  bouclée, l’activité de Sigms-IPA 


80256 9 1 Mo de mémoire de 


couleur 14“ IBM 8512. 


devenant la chasse gardée des  s’exercera à 50 % dans la peinture 
ET CS 29046 
al et moi 
seuls de 35 % du marché mon- produits à πὲ δ - 
dal {15 ταπσαν do was). dont Sade de τοίκοαρατακας s'en I2M8530131 16465%* 
ICI (95) numéro un avec près de sans donte pas la Gernière. Dans le un prok 
PC n τας αράμε ἀρ ἰῷ τραισαριαῦρα δ αῖαν Hirection de her ἢ $ IMPRIMANTE LASER : 
rence nee jonpes οἱ ἘΠ bien chimie française, | des 35000 employés aux résultats imprimante IBM 4216/10 est compacte, silen- 
chiffre d'affaires de 683,6 millions Elf Aquitaine aurait promis À | du Plan ΔΈ argne populaire gr mr ab 2176 soiten 
de francs, IPA n’apparaissait Total, qui reprend notamment | (PEP). Sclon Selon la directics, ce pro- Je Hewlett 
méme pas parmi les vingt l'activité peinture d'Orkem jet a ét£ lancé lors des récentes Ἂ re = 
Pour assurer la péren- lin, Freitag, AVL...), de Ii céder sa | écociations τ ἃ ᾿ Caraciérisfiques 
té de T'affaire, ses actionnaires filiale La Sei qui n’a plus ἢ mai ἦ ὁ Vitesse modmum 6 dé nai 
n'avaient plus le choix. Selon le vraiment sa place dans sa chimie. 8 {210 χ 297  Ἀδοοίυπου x 300 points/pouce 


«28 polices de ἜΣ ous 


sente toutes les” ANDRÉ DESSOT 
AGRICULTURE M1 0 2900: 
Malgré les protestations des dat sA 


LOGICIEL : Ξ 

eTraïement de: fede se particulièrement 
WORD 5 Ps 24907 
MICROSOFT. S'IÆSET 


Les huîtres de Thau 
ne seront pas commercialisées 


400 salariés des bassins 


Le ministre de la Mer, M. Jac- 


ques Mellick, a mainteou, le mer- ἔπι _ à 
credi 20 désembre, l'interdiction jésaires SCrO0E Le D’ l'INSEE, l'éventail des METRO : Résident INFOMART, 175 m° d'exposition vente. 
de οὐ iali des huîtres et des À imes € celai Toute la gamme IBM et TOSHIBA en démonstration. 


INFOMART NUMERO VERY 
CNIT La Défense = 

Net 2 stand 296 05 386 486 
Tél. : 46 92 17 10 


TOSHIBA, MICROSOFT, HP sont des marques déposées. 
TVA 18,6 % en sus. Pholos non coniroctuelles, 


. déla ique, M. François Mit- 
‘terrand, ἃ demandé mercredi 
de 


BURSE 
ἐπ’ 


REPRODUCTION INTERINTE 


Nous souhaitons aujourd'hui confier la création d'un nouveau 
déparrement locorion financière “EQUIPEMENT INDUSTRIEL" à un 


commercial de haur niveou. 
Après des études universitaires, VOUS vez OcqUis une Expérience entan 


jeur commercial mais souhairez d'autres 
Fans proposons, en érroite collaboration avec le Direcreur 
Commercial, de prendre en charge la créarion , 
développement de ce déparement au sein duquel vore ralenr er 
vore goûr dé la qualiré feront de vous le garonr de ses résultars er de 


sa rentabilré. 


DOS, 45, avenue 
Marceau 92400 


ποτ ana | URGENT 
RECHERCHE RECHERCHONS 
dique, PSS AT3 on ATP 
administrative ot 
UN JEUNE 
AUDITEUR 


CRÉDIT ET 
CONCESSIONNAIMES 


Tél : 88-25-11-}1 


rence 
tion  simliaire, vous 


et flxerez les priorités 
d'action en matière de 


1 ATTACHÉ 
sn 
Su 


appartements locations 
*. achats non meublées 


5 offres 
Rech. 4 p. PARIS préf. 
Β», 65, 7, 14,18, 16", #, 
9», 125, av. ou sens travaux. 
PAIE chez notaires. 
ἐν (1)48-73.48.-07 πιᾶπιο soir. 


sous ps C7 LONPERRIER PAR 


DAMMARTIN-EN-GOELE 
A LOUER DANS IMMEUBLE MEUF 
2 STUDIOS ET 3 DUPLEX (T2) 
TOUT, 
PARKING 
FAN DE CONSTRUCTION 


JANVIER 1990 
Tél : 60-09-42-18 après 19h 


-DOMAINE PRIVE DUC 


140 hectares d 


Demière chance 


01-760251 
Κ' 921:271371 


KILLARNEY Irlande 

Deus 3 me de Δὲ vie de Kane 

hôtabor /lolairs. 

Vonta par O.FA. le 25 octobre 1588. 
:Sesa sad Ca, La, 


TB AIS 6 


l'animoñon er le 


116, av, Gabier PA, 31700 


Fiduciaire, recherche pour 
travaux jon, de 
contrôle δε ἀφ᾽ ravi révision 
d'organismes d'appui 


dune j. fle πὸ pour 
2 x. en τη 
nécessaire, non fumeur. 
Permis de conduire interna 
θοπαὶ, inclure réf., n° de tél, 
photo, Ecr. à Mme Facchinn, 


5, Euebirdcour. Rerimgaon 


locations 
non meublées 
(CT E te CC 


47, τ. VANEAU, 75007 
tinationaies et banques, 
ru 
vides ou meublés, 
“Eau eu 7 R, de stand. 
Tél, : 42-22-24-66 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
φε 


de sociétés 


Président d'ATT depuis la mort de James 
Olson, le 19 avril 1988, AL Robert Allen a entre- 
pris d'injecter un peu d'agressivité dans le 
culture du numéro un mondial des télécommunti- 
cations. Très conscient de l'accroissement de fa 
concurrence internationale, à continue de mener 
une restructuration importante. Employant 
aujourd'hui 280 000 salariés, ATT a réduit ses 


mois ? . 
— C'est une stratégie Evolutive. 
Nous avons fait un investissement 


significatif dans la micro- 
ique en Espagne, qui sous 


forcé en confortant 
Telefonica idée que nous 
allions devenir une force significa- 
tive en Europe. 


acteur significatif en Europe pour 
longtemps. 

— Vous semblez fort en 
Europe du Soû qu'en du 


— Je pense que la solution 
apportée à l'affaire GEC-Plessey 
montre que nous ne deviendrons 


HI 
Hot 
ΠΗ 
ἐπ THE 
HAS 


᾿ vement fermé. Mais nous y avons 


néanmoins réalisé une vente 
majeure dans les fibres optiques et 


deux pays Si nous pouvons faire 
compétences, 


ais: le prouve do pos pr 
ἦ ia À nous achoter plus. Mais, 


᾿ évidemment, il n'y a pas de 


‘« Japon 1993 » en vue. Simultané- 


ment, ks Japonais, bieñ sûr, atta- 
icain des 


quent le marché améri 
télécommunications, qui: est 
ouvert, Et je sûr que les Euro- 
péens sont aussi concernés par Ce 
problème. 


PEN dre 
être la guerre. Nous devons 


. continuer à faire pression — sans 


ξ 
ξ 


ÉCONOMIE 


Un entretien avec M. Robert Allen, 
“président d’ATT 


« Nous pouvons être un acteur significatif en Europe pour longtemps » 
effectifs de 25 000 personnes en 1989 et vient 3 AR 
d'annoncer 8 500 suppressions de postes pour τῷ δος, 
1590. Pour les neuf premiers mois de l'année PE nt 
1989, le géant américain affiche des bénéfices 
en hausse de 19 % (1,99 milliard de dollars) pour 
un chiffre d'affaires en croissance de 3,1 % 
(26,8 mitfiards de dollars}. 


se peut que ce ne soit pas de notre 
vivant. 

- Quelle est votre stral 
dans les pays de l'Est, où les 
communications sont souvent 
vieilles et en retard ? 

- Nous voulons évidemment 
examiner les opportunités — et 


politique et économique est encore 
instable, et je pense qu'il faut être 
un peu : bien que les mani- 


festations aient Ëté pacifiques 
jusqu'ici, on ne sait pas jusqu'à 
quel point les demandes des peu- 
Ples seront satisfaites par un simple 
Changement de gouvernement. Car 
ces pays sont économiquement très 
en retard. 


» Dans les télécommunications, 
c'est rai qui Σ ἃ une Ces 
opportunité Jà-bas. δ qui n'est pas 
clair, c'est la question du paiement. 
Nous devons raisonner dans une 


terme avant d'espérer un retour 
suffisant. Cela dit, si les dépenses 
militaires sont réduites dans ces 
pays — et en particulier en URSS 
_- et réallouées à la croissance 
industrielle ou à la satisfaction des 
possible qu' partie serve 
menter les infrastructures de télé. 
communications. 

» Je crois — et je saïs que le pré- 
sident Gorbetchev, avec lequel j'ai 
discuté ἢ y a deux ans, le croit 
aussi — que, si les Soviétiques 
redressent leur économie, ils 
devront eméliorer eur système de 
communications. Pas seulement à 
l'intérieur du pays, mais aussi au 
niveau international. Comment ils 


allouer 

décider 2. voi so de vraies ques- 
tions, seulement pour nous 
Les éfalement pour rBurope de 


— Les Japonais ont certaine- 
ment plus d'argent disponible que 
la plupart des autres pays. F 
J'aurais tendance à penser que les 
pays d'Europe de l'Est pourraient 
bien être un peu plus prudents avec 
les investissements japonais 
qu'avec les américains et les euro- 
péens de l'Ouest. 


Des progrès 
eacourageants 


— Onelle est votre stratégie 
dans Pinformatique ? Pensez-vous 
qu'il est toujours possible d'y 
gageer de l’argent en 1990 ? 
— C'est Bob Kavner (patron de 
l'activité informatique, NDLR], 
qui a éoé ve se ee 
genre question. Je pense 
sous sa direction la division ne. 
matique d'ATT a fait des progrès 
importants pour se centrer sur 
qulques-unes de nos forces tradi- 
tionnelles, c'est-à-dire autour des 
solutions informatiques par réseau. 
Nous avons eu plusieurs succès 
notables cette année, notamment 
un contrat avec l'armée de l'air 
américaine οἱ un succès commer- 
chat aveo American Alrllnes probe 
lement le client le τ t 
aux Etats-Unis. Er . 
» UNIX 6 une influence 
et croissante sur le mar- 
é Pnaenents ΜΝ touche à un 
point sensï nos clients, qui 
ne veulent pas être liés à un sul 
constructeur. Le concept de 
liberté et de connectabilité 
l'emporte finalement. Je pense que 
mous allons rencontrer des succès 
croissants et que allons avoir 
de plus en plus d'occasions de 
connecter nos ue les 
réseaux informatiques grands 
clients et des multinationales, 
L'acquisition d'lstel nous donne 
occasion maintenant d'utiliser 
leurs capacités d'intégration de sys- 


. tèmes pour nos produits en Europe. 


x Donc: ces Progrès Sont encou- 
rageants. Je ne Sajs pas s'ils vont se 
wadaire dans la dernière ligne du 


‘bilan en 1990. Mais Les activités 


informatiques d'ATT sont esseo- 
tielles pour notre stratégie dans son 


Institi 
τος 


ensemble. Je ne peux nous imagr 
ner sans cette possibilité d'offrir 
des solutions ἃ nos clients, soit 
directement, κοῖς via des partena- 
riats. 
- Qu'en est-il de l'Open Soft- εὐ ἡ 
vare Fundation ? 1 
- D'abord, je pense qu'il est - 
regrettable que l'OSF soit 
une orgamisation Concurrente 
— dans le sens où elle développe 
me autre version d'UNIX, — car 
c'est l'inverse de ce que les clients 
demandent. Ce sont eux qui 
conduisent les deux isati 
Et ils les amènent à se rejoindre. 


Connaug 


d'art 


La quesiion est seulement de savoir LR FRERES 


quand. 
— Quel est le montant de votre 
chiffre d’affaires à l'étranger ? 


NESREUT 


l'étranger avoisiner les 20-25 %. 

-- Pensez-vous qu'ATT a 
achevé sa mutation ? 

- Non. Ce ne sera jamais fini. 
Nous avons fait de bons 


même le faire rien pour discer- 
ner comment agir. d'abord dans un 
environnement totalement concur- 
rentiel, ensuite dans un environne- 
ment mondial. Les deux sont de 
moins en moins séparables 
avjourd'hui. Mais nous avons fait 
ἀκα ξας Ἧι Je pass que ποις οῆσεα 
je pense que nous 
continuer. Nous devons le faire 
poar devenir vraiment une compa- 
gaie ᾿ 

— Combien de temps pensez- 
vous que cela prendra ? 

— J'aimerais que vers le milieu 
des années 90 nous puissions véri- 
fier cela sur le marché, Voilà notre 
Challenge d'ici à 1995. 

- Ya-t-il une méthode Allen ? 

— D'abord, je dois changer moi- 
même. Je dois donner l'exemple. Je 
1e peux me contenter de précher et 
de dire «Faites comme ci ou 
comme ça». Je dois εἰ 
constamment les gens à réfléchir 
en termes plus larges que leur seul 
marché domestique, les placer 
dans un environnement où ils sont 
forcés de penser à leur business 
termes globaux. 

— En France, certains ont peur 
@ATT et craignent qu'après avoir 
vendu du matériel en Europe il 

berche à deveni doitant 

— D'un côté, je suis surpris 
qu’ils soient inquiets. De l'autre, je 


suis content. 

— Pourquoi êtes-vous surpris ἢ 
. — Car nous sommes encore rela- 
tivement nouveaux et nous n'occu- 
pons certainement men. pas Lu grands 
part du marc! quiconque, par- 
ticulièrement en France. Je ne vois 
pas pourquoi ils auraient peur... 

— Parce qne vous tes pais- 
sant. 

- Dans ces conditions, je 
devrais être terriblement effrayé 
par Siemens et Alcatel, qni ont une 
très grosse taille. Siemens ἃ beau- . 
coup plus de trésorerie qu'ATT et 
investit partout dans le monde. Je 
devrais aussi avoir peur des Japo- 
nais, Ce n'est pas le cas Tout ce 
que je soubaite, C’est de pouvoir 
leur faire concurrence sur un pi 
d'égalité. 

— 1989 sera-t-elle une boone 
amée en termes fixanciers, et 
comment se présente 1990 ? 

.— Nous avons dir que nous 
visions une ion de notre 
résultat d'environ 10 % par an 
Nous tournons antour de [8 ὁ ou 
19 98. cette année. Sauf récession 
igattendue, nous devrions assister à 
une amélioration l'année pro- 

» 


Propos recueillis par 
FRANÇOISE VAYSSE 


A oo δοκκρδησομραρολμβεικεῃς. 
ÆINANCIERS. | DES 


” Cette annonce paraît à titre d'information seulement. Ὁ 


Institut Mérieux SA. 


οὐ 8 acquis plus de 
. 99% du capital de 


| Connaught BioSciences Inc. 


Pour cette opération Institut Mérieux SA 
a été conseillé par 


LazarD Frères & Co. LazarD FRÈRES & CE 
Nesarrr THomson DEACON INC. 


Décembre 1989 


Le Monde 
PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


GÉREZ FOIRE PORTEFEULLE SUR MINT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 


Renscigsements : Ξ: 
45-55-91-82, paie 4330 


ON PEUT CONSTRUIRE L'EUROPE 
ET MISER SUR LA FRANCE 


En matière de placements, ὅθ européen c'est aussi emélorer 
quotidiennement la qualité et la réussite des Sicav et des Fonds Com- 
muns de Placement investis en valeurs françaises pour les vendre dans 
l'Europe entière. 

Ariel les trois Sicav de la gamme Francic figurent-elles parmi les 
meilleures de leurs catégories en 1 1989. 

- Aujourd'hui les 13 banques régionales du Groupe CIC implantées 
sur l'ensemble du territoire sont mobilisées pour défendre les valeurs 
françaises dynamiques et gagnantes, celles qui font vivre la France, - 
celles qui seront notre fierté dans la.nouvelle Europe. 


Les résuitats sont à la hauteur des efforts entrepris. 


Performances 1989" 


… Sicav actions françaises TE 
1 Francic : + 24,16 ὃ 
᾿ ᾿ rancic Régions : +29,92% 
᾿ Hanoi Pierre : + 28.85% 


Eoncis Communs de Placements actions françaises 


Fonds Gormmuns de Placements actions trançaises ο: 
Ξ + 29,06% . RTL 
FCP Francs Avenir : +4728% . RSR LAN RES 
FCP indiciel France CAC 40": Cr NU: 
TRANSATLANTIQUE - BANQUE, DONNASSE 


l “entre le 30.12.88 et le 11.12.89 ** créé le 13.10.89 
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renseignements, renvoyez ce bon à découper 
FER De an 73262 Paris Cedex 09, tél. (1) 42.80.93.20. . 
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SOCIÉTÉS 


ΤΥ MN 


LES GRANDS MOULINS 
DE PARIS 


Le cuuseil d'administration des Gramds Monfias de Paris s'est réoni io 
19 décembre 1989, 


‘Il a exaniiné la situation provisoire à fin juin 1989 telle qu'elle ressort 
après prise en compte des provisions pour risques recommandées dans les 
conclusions du rapport d'audit déposé par le cabinet Guy BARBIER et 
associés, cabinet membre de l'organisation mondiale Arthur ANDER- 
SEN, et approuvées par les commissaires aux comptes de Ia société. 


(Millions de francs) 1e semestre 
. 1989 1988 
CONSOLIDE 
Chiffre d'affaires ................. 2018 2013 
Résaltat................,....... — 354 + 5 
SOCIÉTÉ-MÈRE 
Chiffre d'affaires ................. . 946 974 
Résultat..............,........ — 260 + S 
Cette perte semestrielle — arrêtée de la même façon que dans le cadre 


dune pre anna © comprend un certain nombre de provisions de 
nature exceptionnelle et tient compte de changements de méthode 
d'appréciation des risques. 

s'élèvent à 320 millions de francs dont 


exceptionnels 
180 millions de francs correspondent à 1 dépréciation des avances consen- 
ties au groupe OTRA-BARBIER DAUPHIN. 


Le conseil d’administration a approuvé la cession des icipati 
détenues dans FROMENTERIE, SOMDIAA et GMP [ATIO- 
NAL FOODS CORPORATION. 

La de l'exsrcie 1585 φοῖὰ inférieure à le perte ἄν Τὸ semestre 


perte 
1989, le résultat d'exploitation du deuxième semestre devant être équili- 
bré et la vente de participations devant dégager des plus-values de cession. 
Les efforts de restructuration entrepris en 1989 et la cession de cer- 
résultats pour l'exercice 1990. 


LES SICAV 
ΌΕ ΓΑ POSTE 


Obligataire française 
ΠΥΡᾺ de capitalisation créée 


les revenus selon la méthode dite du 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Accord entre le groupe de BTP et le Banco Central 
Bouygues s'allie 
avec le numéro deux de la banque en Espagne 


n'a jamais : : Espagne, dont il détient 10% du 
capital 


DT : 


ÉRPYCTITT TPE 


l'indice des industrielles s'établis- 
points). 


ἐ taire la 
partie la plus spectacul - εἰ 

plus aboutie -- de cet accord est 
l'entrée de Bouygues, à hauteur de 
3,5% (soit un ticket de 900 mil 
lions de francs) dans le capital 
(très dispersé) du Banco Central, 
dont Je groupe français deviendrait 
ainsi le troisième actionnaire. 


Banco Central n'est pas seulement cette «11 
le deurièe réens bancaire après Δέρμα gps τὶ 
le Banco de Bilbao et Viscaya avec . Le [| est encore beaucoup A τως 
#8 ce 


participations l'un des tout pre- 
Fiers groupes industriels d'Espa- 
gne, l'équivalent — en taille réduite 
— d'une Société générale de Belgi- 


e presse organi- 
sée à Madrid, M. Martin Bouy- 
gues, PDG du groupe, a déclaré à 
Plusieurs reprises qu'il s'agissait 


- d'un accord de coopération géné- 


rale. « L'esprit était de trouver un 
partenaire Pour faire des 
affaires ensemble en France, en 
Éspagne et-dans le reste du 
monde », a-t-il affirmé. 


* En revanche, le PDG de Bouy- 
s'est montré beaucoup moins 
isert sur le contenu concret à don- 


-pour détailler les projets. » D est 


vrai que ceux-ci, pour l'instant, res- 
tent obstinément dans le flou. Le 
président du Banco Central, 
M: Alfonso a déclaré 
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qu’il κότας pas prévu, dans 
dans le.capital de Dragados. 


LA BOURSE SUR MINITEL 


que outre-Pyrénées. 


ἐξ ἢ τὴ 


ΕΞ 


SUCTUUTET 


Le Banco Central est en effet le 
En - n revanche, les deux groupes 
Hncipe sépare de Cons Re ent 5” ἴδ sur ie " TAPEZ 
pe PRE du Viaco,un du ΤΟΝ Madrid-Barcelone εἰ - ἘΞ L 
Bee grands de l'assurance, Mais comptent dans l'immédiat s'épan- 1 #12 LEMONDE mi 
contrôle surtout Dragados Y le un projet immobilier pour 2141 Ὦ 3 
Construccionnes, numéro ur du la δ 41 D 
bâtiment et travaux publics σιν. 51/4 | 50 ἐὰν" 
#12! 42 rad 
ua ΕΣ tm 
. ) 4 14) 4 em 
τς  ParibasetSuez ÉPAIE δ τ 
: # 6 82 hotes 
fortement recherchés en Bourse CE ΕΣ 
La Compagnie financière de 742 francs. Pour tous les observe- USE 
Paribas εἰ la Compagnie financière teurs, c'est le clan de M. Marc 3. 3. 
de Suez ont fait mercredi Fournier qui se renforce dans = Ε μῚ 
Paribas. La Mixte, en effet, ne | = 


20 décembre l’objet d'une vive spé- 


ἘΦΕΞΒΕ ΒΒ: ΒΒ 88 


culation en Bourse. Près de renonce pas à garder son indépen- 
340 000 titres Suez ‘ont été négo- dance et accumulerait des titres 
ciés contre 207 000 la veille, et le Paribas dans le but de négocier un 
titre ἃ fait un bond à 442 francs. échange le moment 
Selon les mi .c'est remient à ce que l'on suggère du 
FUAP qui renfon .-côté de Paribus, les di 
re ge tion dans la bol n'ont pas encore commencé. Tou- 1 
ding, après avoir-pris.34 % dans jours selon les observateurs, 
Victoire, le pôle. assurances de M Marc Fournier. est: virtuelle 
Suez. Du côté de Paribas, Le situa-. ment le premier -äctionnaire de 
tion est moins réjouissanie. Paribas avec plus ou moins 10 % 
de τὰς d'Ann fait, actioss, soit environ 5 milliards ᾿ τ 
ratage de sori sur ἢ monétaire ὃ 
depuis (Paribas πὰ obtenu que Δ παρὸν ns LME S'éniient epponé an mas | - Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 décembre 1589 
40 % environ des actiôns contre les  uvec 40 % des titres, soit 10 mil Cours, sur nn marché qui est | soma εἰ Nombre de contrats : 37 256. 
.51 % espérés), l'objet d'un intense  jisrds de francs. La : demené très calme Le rome des m nan que CHÉANCES 
τονε de, 00 sta EE otable, mais la trésorerie de la ἔραν denires | malgré [es démentis de is Banque du - 
de 753 actions ont Mixte est encore loin d'être écor- La plupart des secteurs %e sout sur les intentions qu'on fui [Dé [Τ Μη [ 90 | 
hangées (1.2 % du capital) et, à améliorés, notamment les assu- de relever son taux d'escompte. 104,82 10492 Π 
la fin de la séance, l'action Paribas rances, les brasseries, les ventes ont affecté ks valeurs à NEC 
a clôturé sur le prix record de Y.M Les valeurs vues, forte capitalisation, telles Précédent 104,86 104,94 105,52 
: : ταῖττε οἱ ke pétrobères, enconragées Se Le ce te [77 Options sur notionnel ὁ ὁοΞϑῚ 
Gnome Semen dE EPS DaGuAT | OONSDETENE | 
EN BREF mure due eue de Paoee, à Le | services et 1 συσαιταεῦσα Gesrique | [PRIX D'EXERCICE on NS DE VEN 
ταῖς de Titervention américaine. | Ont L'activité a diminné [_Mes90 [ Hi90 | Mas | παϑ | 
Euroturnel α bondi à le suie d'un avec 650 millions de 
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